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UN GRAND MAL :
Un des plus grands miaux de ce siècle est certainement ce que

l’on peut appeler la rage des ‘‘ Vues animées’. Toutes les villes,

grandes ou (petites, se croiraient déshonorées si ell es ne se payaient

pas le luxe d’un théâtre de vues animées, et les parents dans les dites

villes se croiraïent des barbares si, au moins une fois la semaine, ils

ne permettaient pas a leur progéniture d'assister à une représentation.

 

Li n'y a personne pour nier la puissance éducative des vues ani-

mées et nous avons vu des maisons qui employaient ce moyen pour en-

seigner des choses qui, sans ce secours, auraient toujours été imparfai-

tement connues.

Cependant, tune chose que l'on ne peut mettre en doute, c’est
qu’aujourd ‘hui, les vues animées ne sont pas considérées comme un

moyen d'éducation, mais simplement et exclusivement, comme un amu-

sement. De là, la qualité absolument légère et frivole du programme

de la plus grande partie de ces théâtres.

Si, par hasard, un propriétaire de théâtre, se laisse prendre à
introduire dans son programme un ‘‘roulean’’ instructif, il est cer-

tain de le voir passer devant un auditoire qui s’ennuie, et si ce fait

se répète, il s’apercevra mue sa clientèle diminuera de 80 pe, dans

l’eepace de deux semaines.

Aussi, vous pouvez être assurés que tout propriétaire de théâtre

prendra un soin constant d’éloigner de son programme tout article

qui aurait une tendance «ducationnel'e, et les muméros dn programme

seront marqués au coin de la stupidité la plus ridieule et souvent de

la morale la plus risquée.

Les sujets les plus ordinaires, pour re pas dre les s2nls snjets

qui sont admis par les auditoires habituels, sont les histoires de crimes

sensationnels et les histoires d'amour les plus insipides, anxqnelles

on ajoute un dérivatif tiré de scénes de la plus burlesque bouffonne-

rie.

Si c’est un théâtre de plus haute prétention et qu'il entremêle ses

vues de représentations de vaudevilles, nous sommes certains de voir

des choses encore ‘plus tristes et plus répugnantes, car ce sont des per-

sonnes vivantes qui s’exhibent dans des attitudes, des costumes et

des situations qu’elles ne pourraient pas prendre sur la rue, sans se

faire Mettre en prison ou à l'asile.

Quelles sont les conséquences de ces spectacles? Les enfants qui

prennent l'habitude de ces théâtres y trouvent un tel attrait qu’ils ne

s’arrêteront ni devant le mensonge, ni même devant le vol pour

satisfaire leur passion. Ces paroles ne sont pas des assertions gratui-
tes, elles sont corrobonées tous les jours par des gamins traduits en

cour.

« Dans leg grandes villes, ou les théâtres sont certainement plus

mauvais et plus corrompus que dans des villes comme la nôtre, les
effets sur Les enfants vont jusqu’à en faire des criminels.

Cela n'est mas surprenant, c'est au contraire très naturelNous

avons tous, d’après notre nature viciée, un fort penchant au mal et si
ce mal est présenté à nos yeux sous «es couleurs attrayantes, si le

crime nous est donné comme un moyen de popularité, et si, t'est le

cas de nos jours, la sanction devient de plus en plus relachée, comment

voulez-vous que l'on ait la force de résister?

Ceci est d'autant plus terrible pour les enfants que c’est à pen

près le seul enseignement ique les habitués du théâtre, voudront accep-

ter. Un autre défaut de la nature humaine c’est de craindre et de

détester tout effort, aussi, ce qui fait le grand swecès des vues animées

c’est, que c’est un genre d'amusement qui demande un minimum

d'effort.

Ainsi, celui qui se met à la tête d'un théâtre de vues animées, base

le succès de ses &péculations sur deux grandes puissances. la bêtise
humaine et la paresse naturelle. Ces deux pilliers ont permis à des

individus peu scrupuieux de bâtir des fortunes collossales en peu

de temips et de plus elles ont produit, d’un autre côté, une génération

de paresseux.

L'enfant qui va à l’école négligera tout pour assister à une re-
présentation de vues animées et s’il en a prl'habitude, ses divres de

classe n'auront aucun attrait pour lui. Ausortir de l’école, un adieu

définitif sera dit aux livres quei que soit leur genve. Les livres les
plus intéressants n'auront aucun charme pour lui, car c’est un effort

trop grand que de Jes lire, c’est bien plus facile d'aller aux ‘“moving

pictures‘,

Aussi, comme lle faisait remarquer M. Arthur Preuss,dans sa
vaillante ‘‘Fortnightly Review'': ““C’est une constatation loin d'être
Tassurante, que de voir, mon seulement les bibliothèques, mais surtout

les écoles du soir, se ressentir très fortement de la concurrence victo-

rieuse que leur font les théâtres de vues animées, pour l'assistance.’

La conclusion c'est qu'un enfant qui, dans sa jeunesse, dans ses

années d'école, prend le goût des vues animées, sera fatalement ne

victime de sa passion. Non pas que, dans tous les cas. il prendra des
habitudeu criminelles qui ferent dc tui un rebut de la société, heureu-

sement, l'nfluence de nos familles chrétiennes sera encore assez puis-

sante pour retenir de jeune homme dans le droit sentier, mais, dans la

plus grande ‘partie des cas, cette passion des vues fera de lui, un

ennemi invétéré de tout effort inteMectuel.

Habitué à prendre son plaisir sans effort, il laissera ses fatrultés

croupir dans une o:sivité morte!le, et de cette paresse intellectuelle,

naîtra tout naturellement, ‘a paresse morale, de beaucoup plus terrible

parce qu'elle hui rendra odieux tout effort pour l’accomplissement des

devoirs religieux. .

Cetétat précède immAdiatement celui de l'indifférence rel:gieuse,

et nous pouvons dire, comme mot de la fin, que les théâtres des vues

animées, si cles ne sont pas encore, dans notre pays, une école de vice
et de crime, sont surement une école de paresse intellectuelle et mo-

rale, dra maisons où l'en forme des intelligences amorphes et des
consiences sans principes moraux.

Les parentu qui donnent la permission à leurs enfants d'entrer
dans les théâtres de vues animées commettent une grande faute, et
ceux qui promettent cette permission comme une récompense, sont
loin d'êtres sages.

Alber: Neville,

 

A MEDITER

Il est nécessaire que la bonne
éducation de la jeunesse; pour
être une garantie de la vraie foi
et de la religion et une sauvegar-
de de l'intégrité des moeurs, com-
mence dans l’intérieur même de la
famille.

. Léon XIII

 

 

 

Du Toronto World.

“Ce m’est ni honnéte, ni brave
d’éviter d’appeler un cawzus du
parti conservateur et de forcer la
nomination, pour premier minis-
tre provinuial, d’un instrument,
d’un homme de paille, qui obéira
à tous les commandements venant
du gouvernement d'Ottawa.
“Ce n'est pas ce pourquoi les

membres de la législature d’Onta-
rioi ont été élns et ce n’est pas ce
qu’ils veulent. La discipline de
parti peut les avoir réduits à gar-
der le silence, parce qu‘ils ont. peur
de dire ce qu’ils pensent, mais nous
sommes convaineus que nous expri.
mons les idlées de la majorité des
députés et qu'ils le diraient eux-
mêmes si l’on avait appelé un cau-
cus dn parti’.

‘Quel droit le gouvernement fé.
déral a-t-il, ajoute le même journal
un peu loin, de ve anéler de nos af-
faires? Le peuple et les députés
vont-ils avoir une petite chance
d'exercer leurs droits en cette af-
faime?..
‘Nous avons beaucoup entendu

parler de kaiserisme, depuis que!-
que temps, mais ceci est justement
le kaiserisme en prineipe qui se
moutre dans notre province, et il
est anssi bien de commencer à le
‘combattre dès maintenant, que

d'attendre qu'il ait pris racine,’
Comme on le voit, la nomination

de M. Heærst est loin de plaire à
tous les conservateurs et le Toron-
to World n'est pas tendre pour
ceux qui ont amené cette nomina-
tion.
Tout porte à croire que le ‘’To-

ronto World” craint que M.
Hearst ne règle la question des
Ecoles bilingues et ne jette pas
en pature à eur tenacité prussien-
ne, l'âme et l'avenir des petits
Canauilens-francais.

—_————————

Le nouveau preniier ministre
Le “‘ Citizen" de cette ville n'est

pas du tout de méme avis que le
** World’ de Toronto. Ce dernier
dit que M. Hearst est un outil, un
homme de paille, le * Citizen’’
prétend que le choix a été basé
sur les qualités éminentes de
l’homme.

Cependant, il exprime le désir
de voir le nouveau premier minis-
tre donner à la législature de la
province, quelques occasions de
montrer qu’elle vit. Le règne de
Whitney a montré que le premier
ministre était le gouvernement et
ce serait aujourd’hui le tour des
chambres de faire, qeulque chose.
H est clair que la décision du

bureau provincial d'hygiène s’est
faite à la suite d’une entente qui
a pour second but de fruster les
électeurs de cette ville de leur vo-
lonté libre. Deux spleudides oc-
casions pour un chef de gouverne-
ment de se montrer un homme.
C’est à Ini de parler. C’est à lui
de montrer s’il est un outil entre
les mains d’une faction quelcon-
que, ou qu’il est le chef de gouver-
nement qui travail pour le bien
de tous.

eere

En Ontario

Le Bien Public. sous la signatu-
re de Joseph Barnard, donne un
entrefilet sur la question ontarien-
ne et sur la coopération du Cana-
da à la guerre, pour aider la Mé-
tropole dans sa lutte pour la civi-
lisation. Nous reproduisons ces
quelques lignes qui sont un appro-
bation de notre attitude.
‘“Au reste, cette haine du fran-

cais n’a pas désarmé; quand à
l’heure présente, et dans tout l'em-
pire, l'union des coeurs est géné-
rale, l’Ontario et l’Ouest ne dé-
sarment pas contre tout ce qui est
catholique et français. Pour cet-
te “aste étroite et fermée, ce sera
toujours là le brandon de discor-
de mis en réserve pour le bon mo-
ment. Cet état de choses restera
disgracieux, et sera toujours la
honte de ceux pour qui la persé-
cussion odieuse est néecssaire.
Mais ii ne faut pas pour cela en
déplacer la véritable responsabili-
te.
“Cette disgrice est locale : elle demeurera pour nous le problème

angoissant à résoudre mais à ré-
 

LES ALLIES ARRIVENT EN BELGIQUE
DE LA LIGNE DE BATAILLE

Par voie de Paris, 5—Retran-
chements après retranchements
ont été enlevés par les Alliés sanre-
di après des combats et les atta-
ques violentes faites par nos trou-
pes avee une détermination et un
sang froid admirables,

Les Allemands qui avaient dans
le cours de la journée de vendredi
repoussé légèrement notre aile
gauche, maintinrent leurs posi-
tions jusqu’à ce qu’elles ne furent
plus tenables et se retirèrent alors
dans de nouvelles positions prépa-
rées à l'avance.

L'aile gauche des Alliés s'étend
de plus en plus et les avant-postes
sont manintenant à moins de tren-
te iuilles de la frontière belge, ae-
complissant le mouvement tour-
nant projeté par les Alliés.

DE NOUVELLES TROUPES AL-
LEMANDES

Les renforts reeus par les Alle-
mands de ce côté sont compos“s
d'excellentes troupes, Ces troupes
ont probablement été amenées de
corps d’armée qui se trouvaient
échelonnés en arrière des lignes de
retranchements avancées, Leur:
ataques courageuses et désespérées
sur la ligne des Alliés n'ont cepen-,
dant pas remporté de succès et les
troupes anglaises et françaises les
forcèrent de se replier sur leurs
derniers retranchements.

L'aspect des tronpes alliées mon-
tant à l'assaut en face des tran-
chées en rase campagneet sons un
soleil brillant qui faisait jaillir des
éclairs de leurs armes était réelle-
ment impressionnant. Des eentai-
nes d’obus pleuvaient au-dessus de
leurs têtes ou à l'arrière-garde
sans cependant leur faire beau-
coup de dommages. Partout les
soldats français et anglais sem-
blaient cloués au sol, mais cepen-
dant leurs lignes étendues avan-
calent constamment. À deux on
trois reprises, cependant, ils ren-
contrèrent les mitrailleuses enne-
mies, crachant dans leurs rangs ja
mort, chaque fois qu'ils attei-
gnaient une hauteur en avant des
tranchées allemandes. Arrivés
(ans les tranchées allemandes nos
troupes rencontraient ordinare-
ment peu d'honnnes, le gros des
troupes ailemandes se retirant
dans de nouvelles positions à quel-
{ques cents verges plus loin.

L'ENNEMI RETRAITE DANS
L'EST

On raporte que les Allemands
ont continué à retraiter du côté de
l'est, où depuis quelques jours ils
étaient en retraite, Nos fameux
tiraillevrs alpins rencontrèrent
l’ennemi pour la première fois
dans cette région et leur infligè-
rent des pertes énormus.
Paris, 5.—Le communiqué offi-

ciel publié hier soir par le Bureau
de la Guerre annonce que les trou-
pes françaises ont fait d’impor-
tants progres dans la région de
Soissons. Plusieurs des tranchées
allemandes ont été enlevées à la
pointe de la baïonnette. La batail-
le se continue avec acharnement
sur l’aile gauche et les résultats
sont encore indécis. Voici le tex-
te de la communication officielle:

‘‘ Sur notre gauche la bataille
fait rage dans la région d’Arras.
et les résultats sont encore indécis.
Les engagements out été moins
violents entre le haut de la vallée
de l’Ancre et de la Sommeet entre
la Somme etl ‘Oise. Nous avons
fait des progres dang la région de
 

 

soudre de ce côté-ci de l'Atlanti-
que. Nous ne croyons pas trop
avancer en disant que l’Angleter-
re n’est pour rien dans nos misè-
res ; il serait injuste, à notre sens,
de tenir l'Angleterre responsable
de la persécution d’Ontario ; ce se-
rait la charger sans raison d’une
responsabilité qu’elie ne mérite
pas. Discuter à ce point de vue
l'A-propos de l'aide spontanée et
absolument libre que beaucoup
des nôtres à donner à l’arméean-
glaise, ne nous semble pas raison-
uable,
‘“Nous tenons de l'Angleterre

nne autonomie suffisante pour dis-
poser ici même de nos propres af-
faires. La mise en vigueur de nos
propres lois suffit. ou devrait suf-
fire à supprimer toutes les injus-
tices écloses ct souffertes sur ce
sol canadien. Nos institutions
parlementaires et nos organisa-
tions politiques, mettent aux
mains des perséeutés plus d'une
ressource efficace que nous gar-
dons la liberté d'utiliser. Mais, 

 

L'aile gauche n’est pas plus qu’à 30
milles des frontières. Les Allemands
sont forcés de reculer partout. Les
Russes remportent une grandevictoire.
 

Soissons où nous avons pris plu-
sieurs des tranchées des ennemis,
“Sur presque tous les autres

points de la ligne de bataille l'ac-
calmie qui avait été remarquée ces
Jours derniers persiste. Dans la
région de la Wocvre nous avons
l'ait des progrès entre Apremont et
la Meuse et sur le Rupt de Mad.”

LE BULLETIN DE L'APRES-
MIDI

Paris, 4—Voiei le texte du bul-
letin officiel publié par le Bureau
de la Guerre français hier après-
niidi a trois heures:

* Sur notre gauche après avoir
repoussé toutes les attaques de
l'ennemi nos troupes ont pris l’of-
fensive sur plusieurs points. Sur
les autres points nos positions sont
bien appuyées.

‘ Surle centre rien de bien mar-
quant ne s’est produit si on excep-
te la région de l'Argonne. Dans
ce district nos troupes ont repous-
sé l’eunemi vers le nord. Au sur
de la Woevre, nous repoussons
l’ennemi mais les progrès de notre
arméesont lents,

‘* Sur notre droite en Lorraine
et dans les Vosges, il n'y a aucun
changement,”
Au centre ie calme est compara-

tivement complet. bien que l’ar-
tillerie et l’infanterie échangent
de temps en temps des salves com-
me pourse rappeler les aux autres
leur présence respective,
_ Les aviateurs des deux côtés
font continuellement des recon-
naissances ponr découvrir les trou-
pes ennemies, mais sans grand ef-
fet en général. car les troupes ont
bien protégées dans les tranchées.

LES SOLDATS ANGLAIS
JOUENT AU BALLON

Paris, 5—De la ligne de batail-
le—Après les attaques et contre-
attaques furieuses des jours der-
piers le calme est presque com-
plet sur la ligne de bataille, excep-
té dans la région d’Arras ou le
combat continue sanglant et fu-
rieux,

Les deux armées ont échangé
des coups de feu presque sur toute
la ligne de temps en temps, mais
Il n’y a pas eu d’engagement.
Les soldats français n’ont pas

été peu surpris hier de voir leurs
camarades de larmée anglaise se
retirer un peu en arrière des tran-
chées dans un grand champ et
commencer une partie animée de
ballon au cours de laquelle de
nombreuses gageures furent fai-
tes. Les hommes enlevèrent tout
simplément leurs tuniques et leurs
casques, mais gardèrent leurs
chaussures et leurs bottes recou-
verte de la boue des tranchées,
Dans la matinée la plupart des

régiments qui n’étaient pas enga-
gés sur la ligne de feu, assistèrent
à des services religieux présidés
par les aumôniers militaires. La
nouvelle que le président Poincar-
ré doit rejoindre l’armée françai-
se dans peu de jours a créé beau-
coup d’enthousiusme dans les
rangs de l'armée francaise sur-
tout.

OFFENSIVE FRANÇAISE

Londres, 5-—D'après un bulletin
publié, hier après-midi à Paris, les
Français après avoir repoussé les
attaques des Allemands près de
Roye, ont pris l'offensive sur plu-
sieurs points et maintenu leurs po-
sitions sur les autres points.

Le grand mouvement tournant
pour envelopper les forces alle-
mandes est encore en marche et on
croit que la colonne française de
Roye à Arras se dirige vers l'est
contre les positions allemandes.

C'est le mème mouvement que
l'on à essayé d'opérer à maintes re-
prises depuis trois semaines, mou-
vement qui tend à couper les li-
gnes «de communications atleman-
des et à entourer la droite enne-
mie dans le cas ou elle ne retrai-
terait pas sur les frontière de Bel-
gique ou du Luxemburg.

GROSSE BATAILLE

Les Allemunds ont eu tout le
encore une fo's. ne déplacons pas. temps nécessaire pour se procurer
les responsabilités.”’ de fortes positions et ceci nécessi-

te de terribies combats et pour
ceux qui attaquent et pour ceux

qui se défendent Les envahis-
seurs ont maintenant pris la défen.
sive,

Dans Le centre, de l'Oise à l’Ar-
gonne, ‘bien retranchées les deux
armées continuent à s’épiier l’une
et l'autre, prêtes à obéir au com-
manmdement d'attaque où à se dir.
ger sur des points on les lignes
sont menacées. Malgré ces nom-
breux mouvements, les rapports
français disent qu’il n'y a pas en
grand réultat. En d’autres ter-
nes la situation demeure pratique.
ment l« même.

LES ALLEMANDS REPOUSSES

Dans le district de 1’Argonne ol
l'armée du Prince Héritier a essa-
vé d'avancer il y a quelques jours
à livré une nouvelle bataille et a
été repoussée vers le nord. Sur
ie sud de la Woevre, les Francais
avancent, mais très lentement, Ils
ont traversé la Meuse à St-Michel,
maïs ont dû retraiter ensuite.

En Lorraine et dans les Vosges.
il n'y a pas de changement. Ceci
est probablement dû eu fait que les
Allemands ne possèdent pas do
troupes assez fortes pour attaquer

les fortes positions françaises. Les
Français durant ce temps-là es-
saient de faire l’invasion des pro-
vinces perdues. Ils ont l’inten-
tion de chasser les Allemands du
nord-est de la France, et s’ils peu-
vent réussir, ils devront ensuite
attaquer les positions allemamdes
en Alsare-Lorraine.

LA SITUATION A ANVERS

On ne sait pas grand chose des
opérations qui ont lien autour’
des lignes extérieurs des fortifica-
tions d'Anvers. Hiersoir, la léga-
tion belge a annoncé que les Bel-
ges wvaient retraité vers Nethe à
l'est de la rivière Serne - Ceci veut
pratignement dire que quelques
foris sont tombés. D'ailleurs, les

l'apjrorts allemands diseut que les
forts Lierre, Waelhem et Konings.
Loyel: sont tombés et que les All»-
mands sont entrés dans les forts
par les ‘brèches.

Plus tard l’ambassadeur belge
a détlaré que les forts n’avaient
ipas été pris, mais que le Waelhem
avait été grandement endommagé.

LES PREMIERES LIGNES

SEULEMENT

Malgré que ces forts soient très
importants, ils ne font partie que
de la premiere ligne de défense et
en outre des deux autres lignes de
défense, les envahisseurs rencon-
treront un grand terrain inondé,
Ce terrain est compris entre les
rivières Schedt, Rupel et Nethe,
jusqu'à Duffel, aussi bien qu’au
nord et à l'est de da ville.

Ailleurs, les forteresses n’ont
pas résisté longtemps au feu des
canons allemands, mais la ville
d’Anvers n’est pas dans la méme
position. Sans compter que ces
forts sout plus résstables que ceux
que les Allemands ont attaqués
Jusqu'à présent. il y à entre ces
forts de grandes «spaces de terrain
ou des armées de campagne peu-
vent opérer contre les ennemis.

Les Allemands ont aussi été très
actifs dans deux autres parties de
la Belgique. Ils ont visité Tour-
nai en disant qu'ils n'étaient que
l’avant garde d'une armée de
10,000 hommes venant de Lille.
Ils ont livré bataille, près de La-
naeken, près de Maestricht. Un
rapport dit que Lanaeken est eu
feu, mais un autre rapport dit que
c'est un petit village voisin. Un
grand nombre de refugiés sont ar-
rivés à Maestrieht.

SUR LE CHAMP DE BATAILLE

Sur le théatre de l'est la batail-
le de Cracovie marche bien plus
lentement qu'on l’avait prédit.
Trois monarques, l’Empereur

d'Allemagne, le Tsar de Russie et

rentes troupes. L’Empereur d’AI-
lemagne est allé sur les frontières
de l'Ouest et de l'Est, pendant que
le roi Albert s'est tenu surla ligne
actuelle de feu depuis le commen-
cement de la guerre. Le Tsur de
Russie a quitté Pétrograde pour
se reudre sur le front et ie Prési-
dent Poincaré, accompagné de ses
ministres laisse Bordeaux poural-
ler féliciter les soldats sur le
champ de bataille.

L'ITALIE ET LA ROUMANIE

En Italie et en Roumanie, les
opinions sont différentes, à sa-
voir qu’elle est l’attitude que de-
vraient prendre les gouverne-
ments. Quelques-uns sont en fa-
veur de la guerre et d'autres veu-
lent continuer la neutralité.

Si le rapport venant de Rome
disant que les marins italiens ont
occupé Avlona, est vrai, l'Italie
est maintenantprise dans la guer-
re. Avlona est le Gibraltar de
l'Adriatique et a longtemps été
convoité par l'Autriche et l’Ita-
lie au temps ou Avlona apparte-
nait à la Turquie. Cette place a
été le théâtre d'exploits andacieux
de la part des Italiens sous le com-
mandement du Due des Abruzzes.

La Jalousie de l'Antriche fut
aussitôt piquée et un arrangement
fut conclu donuant la neutralité
aux possessions turques en Euro-
pe. On a aussi beaucoup parlé
d'occuper cette place durant la
guerre des Balkans.

DE NOUVEAUX CROISEURS

Londres, 5—-La division del’ar-
mée canadienne, actuellement en
route sur l’Atlantique accompa-
gné d'un convoi de bateaux de
guerre et de croiseurs, à son arri-
vée en Europe recevra -pour l’ac-
compagner une nouvelle flotte de
croisenrs qui sera ajouté à ceux
qui y seront déjà. Les soldats ca-
nadiens scront ainsi accompagnés

; jusqu’à un quart de débarquement
qui sera déterminé plus tard.

LE HOME RULE ET LA -
GUERRE

New York, 5—L'avenir du ITo-
me Rule pour l'Irlande dépend
en quelque sorte de la durée de la
guerre européenne. Telle estl’o-
pinion de Timothy Healy, député
irlandais au parlement anglais ré-
cemment arrivé de Liverpool.
TM devra y avoir des élections

générales en 1915, a-t-il continué,
et si la guerre continue encore un
an les libéraux retourneront cer-
tainement an pouvoir et ils auront
le Home Rule entre leurs mains.”

Si la guerre se termine bientôt,
il craint une victoire conservatri-
ce ; ce qui provoquerait des com-
plications en Ulster.

VICTOIRE RUSSE

Pétrograde, 5—La grande ba-
taille aux avant-postes qui se
poursuivait depuis plusieurs jours
vient de se terminer par une vie-
toire complète des Russes sur tou-
te la ligne.
L'armée allemande est en dé-

faite complète, et elle fuit vers la
frontière de la Prusse dansle plus
grand désordre. Les vaillantes
troupes russes poursuivent de très
près et les Allemands se voyant
chauffer de trop près abandon-
nent tout en arrière d’eux dans
l'espoir de retarder la marche des
ennemis.

Les Russes jugent du désordre
qui règne dans l’armée allemande
par la quantité de munition, de ca-
nons et de blessés qu’ils trouvent
sur la route que les Allemands
viennent de parcourir.
La bataille a commencé le 23

septembre par une violente atta-
que par l'artillerie allemande,
puis par des charges contre les li-
gues russes. Ces attaques ont été
repoussées vigoureusement puis
les régiments du Tsar se sont lan-
cés à l’ataque des Allemands.
Les Teutons fatigués par les at-

taques répétées qu’ils avaient fai-
tes contre les lignes russes ne pu-
rent soutenir le choe terrible des
cavaliers cosaques et ils cédèrent.
Comme los flotz dus Rüses aug-
mentaient sans cesse les Allemands
furent bientôt forcés de s'enfuir.
Dansla plus grande partie des cas
cette fuite est une véritable dé-
route, les soldats jettent jusqu’à
leurs fusils afin de fuir plus ra-
pidement. C’est une désorganisa-
tion complète.

mereGreen rares

 L’apostolat des femmes chré-
tienues est toujouts salutaire aux le Roi de Belgique, ainsi que le

président de France prennent part à la bataille en visitant les diffé-
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Le clergé
notre exis

Il est un fait dans
que personne Re peut nier, C'est
le rôle glorieux qu’a joué l'Eglise
dans la formation des peuples.
A peine a-t-elle pris naissance

 

suit le Culvaire, qu’elle commence (détournées,
sa mission. Armée de la Croix,
soutenue par Dieu lui-même, elle’
sème ses Victoires par toute la ter-
re,

 

Bieniôt la Croix resplendit glu-!
rieusenwient sur te trône des Césars |
Jupiter en dépit de ses foudres est
précipité du haut du Capitole ; la
Gaule barbare a courbé les genoux!
pour. recevoir l’onde régératrice
du baptême ; le farouche Breton!
ancantit ses idoles; toute l'Euro-!
pa enfin fait retentir les louanes:
du Seigneur, :
Mais Dieu, prévoyant les trou-

bles qui doivent ébranter Ancien
Monde veut donner à son Eglise
un empire pacifique, qui saura,
même À travers les sièeles les plus
agités, conserver intactes ses doe-|
‘trines divines,

l'est pour cela qu'une terre nou
velle, surgit des ténèbres de l’in-
com. Cette terre promise, cette
heureuse dépositoire du plan di-
vin, c’est l’Amérique, ou plutôt, |
c’est le Canada !

Car, messieurs, de tontes les par-
ties du Nouvean-Monde, celle qui
forme aujourd’hui notre patrie,
fut sans contredit la plus favori-
sée de l’Église.
Le protestaut Jean de Mullerdi-

sait: ‘‘ Sans les Papes, Rome
n’existerait plus,’ nous, Cana-
diens, nous pouvons dire: ‘“‘ Saus
l'Eglise, le Cunada te! qu’il cest,

n’existerait pas encore !”” C'est
en effet, l’Eglise qui a présidé à la
naissance de notre pays, et à son!
développement, c’est elle qui. sous
la domination angluise, l’a sauvé
de la ruine, et lui a donné ce que
nous aimons à lui voir aujour-
d’hui.

L’hommedestiné à implanter la
civilisation française au delà des
mers, a paru. Cartier vient de ré-
véler à la face du monde le Cana-
da, payse très favorable à lu colu-
nisation par sa richesse et son cli-
mat. Aussitôt, quelques religieux
de France, désireux de donner à
l’Eglise une part des découvertes
de leur patrie, veulent implanter
sur ces terres sauvages le royau-,
me du Christ.

Ilsconnaissent pourtant les diff-
cultés du voyage, ils savent qu’elle
sera dure la vie, là-bas, inais qu”-
importe Dien est leur but, ils
sont assoiffés du salut des dimes,
rien ne les décourage,

Ils ont franchi l’océan. C’est
vers Dieu que se porte leur pensée
en foulant pour la première fois
le sol d’Amérique. Sous l’impo-
sante voûte des grands arbres de
la forêt, ils élèvent un antel de
mousse ; et là, an milieu de cette
nature sauvage pleine d’un relt-|
gieux recueillement, en présence
des marins et de quelques snuva-
ges curieux, ils offrent le Saint Sa-
erifice.

C’est comme le bapiëme du pays
c’est la première impression de la
croix sur son front. impression
gn’il conservera toujours.

Les religieux français se disper-
sent ; ils s’enfoncent dans la forêt
à la recherche des ämes. Pour
mieux s’assurer la confiance des
sauvages, ils acceptent leur vie
normale ; ils les suivent dans leurs
courses, ils portent l’arc et le car-
quois, ils font la chasse et la pêche.
Le soir, lorsque les sauvages sout

assis auprès du feu, les mission-
naires leur racontent la vie de
Jésus Christ ; ils leur disent sa
naissance divine et sa vie exem-
plaire; ils leur dépeignent de la
‘manière la plus frappahte sa pas-
sion sa montée au Golgotha, les
douleurs de sa mort irnominieuse.

Les sauvages ont confiance. Dé-

canadien dans

de blé.

‘Canada.

tence nationale
l'histoire, ‘cleus, Combien de fois, messieurs, ©

la petité colonie francaise ne dût-°
. |

elle pas son salut à cet ascendant
des religieux sur lvs farouches ha-

‘i>

bitants des bois ! Que d'attaques
que de massacres ein-

pêchés par ces dévoués missionnai-
les !

Bientôt, les anôtres du Canada
‘emprennent que le plus solide
fondement d'un pays nouvean,
c’est agriculture leurs mains
quil, il n’V a qu'un instant faisaient
descendre sur l'autel le Dieu Vi-
vant, s'arment de Ia cognéée, Sous
leurs coups redoublés l’érable al-
tier s'abut avec fracas.

Bientôt, la terre, dépouillée des
longues racines des géants de nos
bois donne sa sève à la frèle tige

C'est le premier pas de la
colonie du Canada vers l’avance-
ment.

Les religieux ne s’en tiennent
pas là. Grâce à leur zèle, l’agrt-
eulture se développe cette noble
profession, cette profession pre-

heureuse.
Déjà, le long du fleuve St-Lau-

vent s'éprène un chapelet de mai-
sons blanches. C’est au elergé
maintenant À poursuivre l'oeuvre
de nos religieux. Il divise les ri-
ves du St-Laurent en parolsses, 1
élève des églises, et là. à l’ombre
de la croix, il souffic dans l'âme
iles Canadiens nn feu d’amour, de
dévouement pour l'Eglise et la
Patrie.

Messieurs, s’il est beau d avoir
donné naissance à un pays, il est
encore mille fois plus beau de l’a-
voir sans cesse maintenu dans le
droit chemin. Ce derneir rôle, lE-
glise l’a encore joué en faveur du

Consciente de lu mission
de notre pays elle emploie toire
sa clairvoyance à distinguer pour
les nôtres le plus grand bien tant
dans les affaires temporelles cue
dans les spirituelles.

Après avoir été seule à instruire
'a jeunesse du Canada, sous la do-
mination francaise, elle va conti-
wuer son rôle d’éducation. De
nombreuses maisons enseignantes.
élevées sous sa tutelle, étendeni
leur action bienfaisante sur tom
le pays. L'enfant apprend à ai-
mer Dieu, à conserver la mémoire
de ses ancetres; l’adolescent est
préparé aux luttes de Paventr,

Messieurs, pour bien compren-
dre l’heurense influence de l’en-
scignement donué par le clergé an
Canada, il suffit de jeter un coup
«l’ouil sur notre histoire durant la
domination auglaise; d'étudier les
grands konunes de cete époque, et
«l’examiner la conduite tenue par
les nôtres en ces temps de Tutte.
Onze ans après l'acquisition dé-

finitive de notre sol parl’Angleter-
re, la révolte éclata au delà de nos
frontières ; les Stats-Unis, bravant
les courroux de la Métropole, ar-
borent le drapeau de la liberté.
Forts de cet actes, les Américains
viennent faire miroiter aux veux
des Canadiens ce mot indépendan-
ce qui les éblouit: ““ Lêévez-vous
avec nous, disent-ils, ”” secouez le
joug, et nous vous promettons une
liberté complète...

Déjà quelques enthousiastes ont
pris les armes, mais l’Eglise ést là
heureusement. Elle connait les An-
glais Saxons d'Amérique ; elle les
sait protestants, et bien plus, op-
posés à la religion catholique ; elle
démêle daus leur conduite la per-
fidie ; un peuple qui, après avoir
fait des éfforts du côté de Londres
pour empécher les Canadiens de
reconquérir leurs droits, vient leur
promettre la liberté, ne peut être
qu'un peuple fourbe!
Aussi elle répond aux Améri-

cains: ‘* Lie roi d'Angleterre nous
a garanti le libre exercice de notre

mi¢re qui fait la famille libre et:
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veiles dissensions viennent trou-
bler les deux brariches de la gran-
de famille anglo-saxonne et pro-
testante. Le Canada est de nou-
veau attaqué. ‘

Rappelez-vous, messienrs, que
les Canadiens avaient été maltrai-
tés pendant ces trente -six ans.
Leurs hommes publics avaient été
emprisonnés, et pourquoi ? Pour
la seule faute de réclamer les
:lroits de leurs compatriotes. Më-
me tes évêques avaient été mena-
cés du même traitement ,s’ils con-
Linuaieut à nommer les curés des
paroisses catholiques.

Le clergé va-t-il changer de
nrincipes ? Non !—‘“‘ Nous mes
frères, ‘“ dit-il à ses fidèles,’ nous
avons été maltraités, mais je crois
sneore que les principes de la jus-
Lice prévaudront contre l’iniquité
wuprès de Sa Majesté. Soyez fi
lèles au Koi et à la constitution,
tle temps de la jnstice.viendra.>"
Et les canadiens se battent à Châ-
“sauguay et ailleurs, et le Canada
est sauvé une fois encore,
Vingt-cing ans de tyranies. Quel-

ques-uns des nôtres, lassés, se ré-
voltent, Mais l'Eglise est encore
là qui adjure les Canadiens de res-
(er paisibles. Sans elle, messieurs
ne l'oublions pas, ces troubles au-
“aient pris les proportions d’unc
désastreuse révolution,

Lorsque le projet de confédéra-
tion prit naissance n'est-ce pas en-
zore la hiérarchie qui arrêta sur
les lèvres des Canadiens méfiants.
la désapprobation de cette réfor-
ine ?
Quand au sein de notre pays se

forme un parti imbu de libéralis-
me. parti qui voulait l’abolition de
la dîme, l’adoption des écoles mix-
tes, et l’anéantissement du pou
voir temporel des papes, l’Eglise
eut raison de combattre ; par là
elle sauva la religion et la société.

Messieurs, que serait le Canada.
aujourd’hui, sans la direction que
lui a donnée le clergé sous la do-
mination anglaise ?

Au lieu d’être le peuple cana-
diens-français, le peuple libre, nous
pôrterions-le joug des Anglo-
Saxons protestants ; tout serait
étouffé ! religion, nous avons foi en sa pu-

role, ot aussi lcigtemps que le roi
n’y manquera pas, nous lui serons sormais l’homme de la prière sera

vénéré chez cux, ses avis seront
respectés dans le conseil des an-

fidèles.”
Trente-six ans plus tard de nou-

 

FEUILLETON

LES BONS

Par PAUL D

fo: 7“" (uîte)
À une chrétienne ou—pourdire le
gros mot—à une bigote Ÿ Pour
rien au monde, il n’eût voulu épou-
ser une créature de cette espèce,
qui pour une messe du matin, en
oublierait le déjeûner de ses gens!
—A quoi pensez-vous ? lui dit-

elle. ' _
—dJe pense, Mademoiselle. .… je

pense à ufié chose... c'est que vous
êtes pieuse.
—Pas antant que je le voudrais ;

mais je m’efforce de l’être. Car
la piété, c’est une vertu. Saint
Paul dit même qu’elle est utile à
tout.

 

DU “DROIT”

ROMANS

ESCHAMPS

ippréhension n'étaient que trop
fondées. Unejeune filte qui parle
de saint Paul à son fiancé est né-
vessairement une sort: de bas bleu
en religion, une dévote, quelque
chose comme une illuminée, une
future mère de l’Kglise, une bigo
te. quoi !
Auspime eut un mouvement

d'impatieuce à frapper du pied
brusquement le sable de allée, il
s'arreta, et les deux oiseaux sur
l'arbre voisin cessèrent leurs ran-
données, Suzanne n'y parut pas
prendre garde. Emportée par sa
pensée, elle poursuivit:
-—Comment voulez-vous qu'un

chrétien, qu'une chrétienne puisse La voilà maintenant qui lui ci-
tait saint Paul ! Décidément ses,

vivre sans la piété, C'est par la
pièté qu'on aime Dieu, qu'on lui

Honneur done à l’Egiise ! Hou-
jneur à la glorieuse phalange des
jreligieux morts martyrs pour la
;cause du Canada ! ITonneur aux
éminents évêques ! Honneur à

parle, qu’on a la certitude qu’il
vous voit, qu’ils vous encourage
dans votre travail, qu’il vous aime
aussi, Alors on s’attache davanta-
ze et avec plus de jouissance à son
devoir, aux affaires de la maison, à
son mari. Cela vous fait oublier
bien des mécomptes dans la vie,
allez ! "
—C’est cela, la piété 1
—dJe l’ai même très mal définie,

car je ne suis pas une théologienne
moi. On à comparé la vie à un
banquet. Eh bien ! je m'imagine
que la vie sans la piété serait un
banquet superbe où l'on ne vous
servirait que du pain sec.
—Mais je n'ai jamais entendu

dire de pareilles choses, et je vous
avoue en toute sincérité que je
nourrissais un peu de prévention
contre les personnes pieuses...
—Ah ! j'y suis ! C’est là un

des préjugés dont je parlais tout
à l'heure. Vous avez raison, il y a
peut-être des laennes dans votre
éducation religieuse. Pour vous,
être personne pieuse. c'est être
borné, maniaque jusque dans l'ae-
complissement de ses deroirs, cen-
seur impitoyable du prechain, en-
tété dans ses idées, claquemuré
dans ses pratiques étroites, travail-
lant, avec succès, à se rendre in-
supportable ,et laissant brûler son
 

leur clairvoyance et à leur éner-
zie ! Honneurà tout le clergé ez-
nadien!

R. D.
(Le ‘* Bien Publie.””)

> <<————2

NOTRE SUCCES

Dépend d3 vous, lecteurs. Si vous
voulez que votre journal continue
à progresser encouragez tous
ceux qui nous aident. Nous vous
recommandons spécialement d’a-
cheter chez nos annonceurs. Vous
y obtiendrez un traitement de fa-
veur si vous mentionnez notre
journal. N’y manquez jamais.

jno

 

me

VOTRE INTERET

Vous commande d’aider tous ceux

qui combattent pour vous) Notre
journal a été fondé dans ee but et

il vompte sur votre appui que

d’ailleurs vous lui accordez géné-

reusement. Une façon des plus ef-
ficaces de contribuer à son succès,

c’est d’acheter chez nos annon-

ceurs et de toujours mentionner

notre journal. N’y manquez pas.
: Jno

Y AVEZ-VOUSSONGÉ ?
Non, sans doute; nous prenons

la liberté de vous le rappeler à la
mémoire, nous voulons parier de
l'abonnement au ‘‘Droit’’.
Le plus grand nombre des abon-

nements au ‘‘Droit’’ commencent
du 15 avril au 15 juillet, ce sont
les quelques milliers de personnes
qui ont bien voulu nous encoura-
ger dès le commencement de notre
oeuvre. La première année est ex-
pirée, nous avons fait beaucoup de
travail, une rude besogne, mais la
caisse n’est pas fortunée, il faut y
verser continuellement, vous nous

L’Annonce par
| le Journal

De tous les facteurs les plus
pratiques de publicité, le journal
local est certainement le premier
et le meilleur.
Tout le monde lit le journal,

surtout le journal local. Les an-
Lonces commerciales intéressent
tout autant certaines fractions
du publie que la guerre, les dra-
Mes et les évènements politiques
en intéressent d’autres.

Allez dans la grande ville ou
duns le petit hameau de notre
pays et écoutez ce que disent les
gens. Vous entendrez dans l’uu
et l’autre endroit cette expressior
universelle: J’ai vu cela dans un
Journal. J’avais vu cela dans une
revue OÙ sur une circulaire.
journal local est le plus up-to-
date de publicité. Il ne saurait
en être autrement puisqu’il est
lu par plus de monde et avec
plus d’intérêt que les autres pu-
blications.
La ville où les journaux sont

le plus lus est New-York où sur
cinquante-quatre hommes or: es-

time qu’il ne s’en trouve qu’un
seul ne lisant pas les journaux.

Il existe, dans le monde entier
50,000 journaux, dout 22,000 sont

au Canada.

Lamartine prédisait sous la res-
tauration qu’avant la fir du XIX
ème siècle les journaux constitue-
raiest les principales publica-
tions littéraires de l’Univers. Cet-
te prédiction s’est accomplie.
De toutes les publications, le

journal local est la seule dont on
ue puisse se passer. Lies journaux
sont lus partout et dans tous les
milieux. Ils sont seuls à pouvoir
renseigner immédiatemert le pu-
blie sur tous les évènements du
jeur. On les lit le matin avant de
partir pour l'atelier, on les lit au
bureau dans la journée et à la >bligeriez beaucoup, etvous aide-

rez sérieusement à l'oeïïvre que,
nous poursuivons, si vous vous|
rendiez à notre désir aussitôt que /
possible.

 
L'Administration.
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[rôti parce que c'est l'heure de dire]
son chapelet. C'est cela, n'est-ce
pas !

-——Oui. un peu.….
-—Bh bien ! celu, c'est la carica-

ture de la piété ! Apprenez quela
première qualité de la piété .c’est
d'être aimable, In seconde d’être
toujours au poste du devoir et au-
près du rôti pour le surveiller
quand il est dans la rôtissoire afin
qu'il enise à poinr.

—-Est-ce que toutes les person-
nes pietises sont comme eela 1

-—Elles doivent l’être autrement
elles manquent des qualités essen-
tielles de la piété. Je suis bienai-
se que vous m'avez fait cet aveu,
car il faut dissiper les équivoques
et les préjugés : et comme ce se-
rait facile si tout le’ monde savait
son catéchisme ! C'est là qu’on ap-
prend par exemple ce que c’est
que la piété, et que la religion or-
donne de soigner dans un ménage
premièrement le pot-au-feu.
—Ah ! j'avoue, Mademoiselle,

que si j'ai connu autrefois ce cha-
pitre-là du catéchisme, il y a beau
temps que je l‘ai oublié.
—Et plusieurs autres encore,

sans doute. Ainsi ce que je ne
comprend pas--permettez-moi cet-
te petite incursion sur votre ter-
rain, vous avez été agress:f le pre-

  
 

riez de faire barre à faux !

gion,

maison le soir.
————A

Dans les dignités, l’Esprit de
Dieu doit nous guider; craignons

 

les négligences, même inconscien-
tes.

inier,—c'est que, vous autres, hom-
mes, Vous n’ayez pas le courage de
vos convictions...

—DMais. Mademoiselle !...
—Ne protestez pus, vous risque-

Je ne
mets ateunement en doute votre

courage au travail, an danger. Je
suis même assurée que vous expo-
seriez votre vie pour sauver celle
d’un enfant tombé au bief de vo-
tre moulin, que vous seriez un sol-
dat magnifique sur un champ de
bataille. Mais cet homme coura-
geux, héroigne que vous étes sans
doute n'oserait pas ôter son cha-
peau en passant devant une croix
ou faire son signe de la croix dans
la rue quand sonne l'Angelus, En-
core ceci n'est-il pas d'obligation.
Mais que de fiers chrétiens je con-
hais que se constituent les esclaves
hostiles de l'opinion publique,—
c’est-à-dire de quelques vauriens
violents,—et qui n'osent affirmer
leurs convictions ! Ils .croient et
n'agissent pas ; ils ont la foi dans
le coeur, et aux lèvres un cadenas

qui l'empêche de se produire ; ils
sont d'honnêtes gens et ils laissent
tout pouvoir aux méereants. Ceux-
ci déploient hardiment leur infa-
me drapeau. ils s'afficlient, se mo-
quent outrageusement de la reli-

Le j

publiés soit aux Etats-Unis, soil

 l'insultent par des propos,

à vapeur
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REVUE FRANCAISE
Ce n’éet pas un journal NEUTRE. Co
Callaboration de tous les grands écrivains catholiques. Pa-
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défient toute concurrence. Escomple spéciul au clergé et aux commu.
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tel. Quesn 1925, Résidence Ridoau 1408 1
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clavigraphe Peerless Brand
sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandez à
n’importe quel client et il vous dira que le Peerless est jus-
tement aussi bou que nous le disons.

SEULS AGENTS

GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON
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Pour un complet d’un fini solide et chie, coupe dernier
modèlo et d’excellent goût, allez chez :

Napoléon LaFieur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour les beaux
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20 SPARKS.

Succursales:— 
des chansons. des exhibitions igno-
bles ; et vous autres, les braves
des braves, vous mettez votre dra-
peau dans votre poche, et votre
devise, c’est: ‘* Taisonus-nous et
eachons-nous !

Elle était superbe d'énergie, de
raillerie maligne et de cette auda-
ce virginale triomphante, irrésisti-
ble, qui fait toujours pâlir le vice
et rentrer le libertinage dans sa
bauge. Cette hardiesse surprenait
Anselme, mais ne le froissait pas.
M sentait que tout était logique
et vrai dans ces raisonnements, ces
indignations. ces persiflages mé-
mes ; mais tout cela était nouveau
pour lui. Comme tant d'autres, il
subissait notre époque et n'avait
jamais trop réfléchi À cette tyran-
tie de l'opinion qui contraint les
honnêtes gens à se dédoubler en
quelque sorte : ear leur pensée in-
time Jeur foi intérieure sont tout
l’opposé de leur conduite et de
leurs discours. Chrétiens au fond,
indifférents ou même impies au
dehors, faisant leur prière du soir
comme Auselme, et autorisant par
leur silence ou leurs sourires des
polissonneries ou des blasphèmes.
si bien que ia société actuelle n'est
qu'une immense ypoerisie,
—Mon Dieu!  Mademoisclie,

NOUS R- SOMiNes peut-etre pas de si
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HÈNEY & SON, LIMITEE
Téléphone Queen 4428-4429

Nicholas et Court.. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Tel. Rid. 303-839

370 rue Catherine... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Carl. 1340

Rue Bank.. .. .. .. .......... c0 eo +s. ..Queen 2848

grands coupables que vous le pen-
sez, Ce que vous appelez lâcheté,
d'autres l'appellent prudence. Ce-
pendant j'avoue que, logiquement,
ee n'est pas soutenable. Notre
éducation est à refaire. La prati-
que du monde a affadi en nous les
pensées et paralvsé l’action. Un
homme qui n’agit pas, pourtant,
c'est vne charrue qui se rouille...
Mais agir seul, quand les antres
ou vous retiennent ou ne font
rien !....
—ih bien ! du moins, on a fait

sou devoir, Jeanne d'Are avait
pris pour devise : ‘* Vive labeur ! ””
Mais c'était le labeur pour Dieu,
pour la France, la fille aînée du
Christ, Dans un ménage chrétien,
je ne comprends pas d'autres devi-
ses que celles-là: ** Vive Dieu, vi-
ve labeur ' 7 J'ai confiance, d’ail-
leurs, ane Dieu récomprense, mê-
me ici-bas, le laheur supporté pour
ini, pour le faire aimer et triom-
phér. J'ai vu, j'ai touché cela
chez les miens, Dites-moi, est-ce
me les méchants n'agissent pas ?
Est-ce qu’ils ne se livrent pus à’
l'effrorable propagande du vice?
—Hélas, oui !

(Suite)
remerciDeere .

Une bonne dernière confession ‘
suffit pour fuire ua saint.
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LES DESERTEURS

‘Les limiers n’ont encore réussi
àraftrapper les déserteurs de la
priscm de Hull, Content, Raymond
et l'Espérance. Ou les avait re-
tracés à Rockland où ils ont volé

‘les vêtements au anagasin de M.
P. Dent. Vétus ainsi à la dernière
mode, ils ont repris la cdef des
champs et les policiers n’ont pu
que constater leur absence.

SIX HEURES A L'OMBRE

Pierre Frdchette, un jeune gar-
con de 14 ou 15 ans a comparu ce
anatin devant le recorder Desjar-
dins sous 1’accusation d’aveir, le
23 septembre dernier causé des
domimages à la maison de M. Geor-
ges Levesque pour une somme de

© $5.00.
T1 a été trouvé coupable et con-

damné a $5.00 d'amende et les
_ frais ou 6 heures de prison. Il a
- Ghoisi la prison.

ILS LUI OFFRENT UNE
. BOURSE

Les paroissiens d "Angers ont fait
une jolie démonstration a M. le
euré V. Pilon à l'occasion de son
départ pour St-Albert. Ont. A

. l’isguo de la grand’messe, ils lni
ont du une longue et magnifique

. adresse et présenté uue bourse de

+ $108.ne

“DES ASSURANCES

_ —Léchewin Duguay à la séance du
conseil dé ce soir proposera que
la ville prenne des assurances pour
tous les citoyens de Hull qui sont
partis en guerre, et vela au béné-
fice des familles des absents.

, M. Duguay est aussi en faveur
que Ja ville fcurnisse un lit dans
1’hépital cavadien qui sera installé
a Paris.

LA VILLE POURSUIVIE

Pilusieurs actions en dommages
contre la ville sont entrées en Cour
Supérieure : Abraham Gugnon, de
da rue Champlain poursuit pour

- $840. Joseph Gins, pour $200; Mlle
. Diane Leduc, pour $150. Toutes
ces actions sont des réclamations

_ en donunages causés parles tuyaux
 d’égoûts. Mlle Evangéline Labon-
‘té poursuit pour une some de $30
pour blessures reçues dans une
chute sur le trottoir.

© NOS SOLDATS

M. Victor Falardcauvientde re.
+ Levoir une earte ‘postale du caporal
Savard, du 14éme bataillon, 9ème
compagnie. Cette carte est envo-

; yée a bord du steamer *‘ Andonia”’
Le caporal est bonne santé et à

bien hâte de se trouver sur le thé-
= être de la guerre.
“Sur une carte postale, datée du
2septembre, le Père Deléglise écrit
au “Rév. Père Guertin: “Vu au-
jourd’hui quelques blessés en rou-
te-pour l'hôpital. Ce:a fait peine à

“ voir.”
““Menons la vie ennuyeuse. Sa-

lut à tous.”
Le soldat Jos. Rochon écrit à son

tour au Rév. Père, de Valeartier,
23 septembre: ‘‘Partons aujour-
d'hui. joyeux et contents. Nous
Tecommandvlss a souvenir et aux

“ bonnes prières de nos amis de Hull.

SANS OUVRAGE

Les moulins de la compagnie E.
B. Eddy ont fermé leurs portes,
samedi & minuit a cause du man-

‘que d'eau. Jamais on n'a vu
l’eau aussi basse, elle à deux pou-
ees de moins que le record déjà
établi dans les années passées. Il
se trouve donc à y avoir ce matin
112 hommes sans travail.
En revanche ls compagnie de ci-

ment a recommencé ses travaux, la
semaine dernière.

POUR LES BELGES

I y a eu une assemblée, hier soir
À … aie Notre-Dame, tenue par
les Zowaves de Hull et d'Ottawa
dane le but d'organiser une dé-
monstration pout venir au secours

des Belges.
On fera à cette cffet, dimanche

Prochain, gu parè Dupuis, des ex-
ergires militaires. 11 y aura aussi
différents autres amusements.

POUR .LE FONDS PATRIOTI-
QUE .

Ise Dames du comité de la So-
ciété de la Croix Rouge d’Aylmer,
ont l’honneur de faire rapport
que les récettes du concert tenu
mardi le 22 septembre, à la salle
St-Jean Baptiste d'Aylmer, a pro-
duit, $100.

Dépènses : Imprimerie ‘“ La Jus-
tice ’’, programmes d'affiches, ct
voiturage de piano #6.50.
Les Dames du Comité offrent

leurs sincères r merciement aux
Dames et Messieurs qui ont si gé-
néreusement contribué à ce magai-
fique programme. A la (Cie Hull

 

concours en placant un char spé-
cial gratuitement au service des
porteurs de billets. Aussi, à tous
ceux qui ont coopéré par leur bon
vouloir et en aucune manière à
rendre ce premier concert «donné
par la Société de la Croix Rouge
d’Aylmer un succès digne d’Ayl-
mer et de la cause, les Dames du
Comité ont l’honneur d'offrir leurs
sincères remerciements.

Liste des souscripteurs:
‘* Avhner Branch Red Cross,

Dundonald Loyal Orange Lodge”
(1912 Aylmer), $12.50 ; Mme W.
(. Mulligan, $5.00; De Guerry
Baillie, $3.00; MoMme9meMa ¢é
Languedox, $5.00; James Baillie,
$3.00; J. IV. Fisher, $2.20 : Forshaw
(I. P. Hudson, John Rainlsth, De
Laute, S. Shouldis, G. L. Dumou-
¢hel, MHes Marg., Mulligan, Cor.
Beaudry, 1m. Parher, M. Wright,
L. Driscoll, $2.00 ; Mine I. Gron-
din, $1.25 ; Miles M. E. Mousset-
te, Martin, L. F. Quiech, C, B.
Woods, Rainlsth, Mme A. de Bruy-
ne. Mlle J. DM. Perrier. Mme N. I,
Edey, Mlles Fried Parker, Serim-
shaw, Mme Delisle, $1.00. Total:
$63.00

POUR LA BELGIQUE

Hier soir, avait lieu à la salle des
Cadets-Ouvriers, nne réunion toute
de sympathie et de générosité en
faveur des ocuvres religieuses et
patriotiques de la ville de Hull.

ll s’agissait d’abord d’une fête
organisée par les Zouaves pour la
décoration du R. P. Guertin com-
me aumônier, MM. les Chevaliers
Vincent, Drouin et Dumais  an-

viens soldats de Pie IX dicernérent
au brave et digne curé de Notre-
Dame la décoration d’auménicr
des Zouaves.

Tier de cet honneur que l’Union
Allet venait de lui acorder par ses
dignes chevaliers d’Ottawa et de
Hull le jubilaire prononça l’un de
ces discours pathétiques qu’il fait
toujours plaisir d’entendre et qui
donnent du courage dans les lut-
tes à soutenir ou dans les oeuvres
à entreprendre.

Après avoir fait des éloges bien
mérités aux Zouaves du passé ct
à ceux des temps présents qui
cherchent à réaliser les vertus de
leurs devanciers, l’orateur parla
de cette grande démonstration mi-
litaire et athlétique qu’un Comité
decitoyens est à organiser pour
dimanche prochain, au profit de la
Belgique.

1! souhaita que cette fête fut des
mieux réussies tant sous le rapport
des exercices militaires que sous
le rapport financier.
M. Jean Lacroix soumit un pro-

jet qui pourrait être facilement
exécuté et attirer beaucoup de
monde d'Ottawa et de Hull, c’est
celui de demander à tous les pro-
priétaires d'autos de prendre part
à une grande parade qui devra se
faire avant l’ouverture des jeux à
114 heures p. m. Les autos seraient
précédés par différents corps mili-
taires d’Ottawa'et de Ilull tels que
les Cadets-Ouvriers, les Zouaves
d’Ottawa, la Garde Champlain, le
Jorps des Cadets de l’Académie
La Salle, ete,
Tous ces autos, qui porteraient

des drapeaux aux couleurs des na-
tions alliées, auraient un effet ma-
guifique daus cette procession et
contribueraient beaucoup à orner
le champ où doivent avoirlieu les
amusements,

D'autres discours furent pronou
cés par M. le maire Jos. Bourque,
ct par MM. H. Dupuis, FE. St-Jean.
L. Lefebvre, les Chevaliers Vin-
cent, Dumais et le R. P. Pelletier.
Tous abondèrent dans les plus bel-
les protestations en faveur de cet-
te belle fête militaire de dimanche
prochain et promirent leur con-
cours le plus efficice.
Les excreices militaires et de

gymnastique exécutés pendant la
soirée par les Cadets-Ouvriers, les
Zouaves et les Gymnastes eurent
wr plein succès et font bien augu-
rer pour cette belle fête de charité
au profit de la Belgique qui aura
lieu le 11 octobre, au Pare Dupuis.
à 214, heures p. m.
Que tous les gens de coeur se

erndent à cette belle fête et pré-

à leurs amis et les y amener.

erentCErare

Un incendie suspect

Le départementde police est ae-
tuellement à faire une enquête sé-
rieuse au sujet de l'incendie arri-
vé dans un restaurent de la rue
York. Le restaurent appartient
à un nommé John Walker et l’édi-
fice A John Dover. Les domma-
ges sont évalués environ un mil-
lier de dollars. Quand les pom-
piers arrivèrent on pouvait sentir
très facilement et sans s’y tromper
une forte odeur d'huile de char-
bon.
M. Walker et sa famille qui de-

meure en haut du restaurant se
sauvèrent en habits de nuit et avec
beaucoup de difficultés. Les
pompiers eurent vite raison des
flammes. Les dommages à l’édi-

tent leur concours pour l'annoncer |
‘ Total ... ... ...

viet. = wh oat mb... *
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Sccours aux soldats

 

Nous avons reeu les cireulaires
suivantes donnant les détails et
les explications au sujet des
cours qui seront distribués par le
Fonds l’autriotique Canadien aux
familles de nos soldats partis en
guerre, Nous sommes heureux d’a-
jouter que ces cireulaires sont iin-
primées en français nous les pu-
blions done telles qu’elles :

Circulaire No 2.

PENSIONS ET CESSION DE
PAYE

(Cotte nole accompagne la fouille A)

CANADIENS—
Les simples soldats, en service

actif, sont payés à raison de $1.10
par jour.

$20.00... Les femmes d’officiers re-
¢oivent une somme un peu plus
forte (Voir arrêté en couseil du +
septembre 1914.)

Les soldats peuvent, s'ils le dé-
sirent, faire transférer une partie
de leur paye à leurs femmes mais
le Fonds patriotique ne tient au-
«un compte de ce fait en estimant
la somme que la famille de ce sol-
dat doit recevoir.

Lie comité de secours local déter-
mine le montant raisonnable pour
faire vivre chaque famille; il se

LEDROIT

Se

Le payeur général du
Ministère de la Milice à Ottawa,
envoie tous les mois, aux femmes,
tes soldats mariés, un chèque de,

fr
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 renscigne alors aupres de la fom.
me du soldat sur la pension qu’elle
recoit, sur ce que le patron ue soit]
nari lui accorde pendant son ab-
sence ce qu’elie ou les autres mem-
bres de la famitle gagnent ou peu-
vent gaguer et quelles sont ses au-
tres sourees de revenus. 11 fait le
total de ces recettes, les déduit de
la somme totale jugée nécessaire
pour faire vivre la famille, et la
différence est payée deux fois par
mois la fumille du soldat,

Réservistes Britanniques—
La femme d’un réserviste bri-

tannique recoit du bureau des pen-
sions impériales, édifice Butter-
worth, Ottawa, la somme de 1s 1d
pour elle-même ct Zd. pour chaque
enfant, et Te soldat est obligé delui
envoyer 6d. pour elle-même et 1;
penny pour chaque enfant jusqu’a
conenrrence du maximum de 9d.
Ainsi, pour une femme et trois en-
fants le Gouvernement impérial
contribue done 2e. 4d. par jour,
soit 97 cents, ce qui fait $17.10 par
mois. Le Bureau des pensions im-
périales a Ottawa a une hste de
tous les réservistes qui sont allés
au feu et envoie les chèques à ls,
famille au commencement de cha-
que mois.

Réservistes Francais—
le Gouvernement français ae-

corde à chaque femme de soldat
une pension de 25 cents par jour
pour elle et de 10 cents par jour
par enfant. Cet argent leur est
envoyé par le Consul-général de
Montréal. Les femmes des réser-
vistes belges ne recoivent actuelle-
ment que les secours rendus possi-
bles par les donations faites au
consul général de Belgique à Otta-
wa, étant donnée la dévastation
de lenr pays.

MODELE DE FEUILLE DE SE-
COURS POUR MONTREAL.

RESERVISTES
Employée par le Comité local

de secours pour déterminer le jus-
te montant qui doit être payée à
une famille peudant l’absence du
soldat.

Par mois
Femme, pour elle-méme—évalué

a $1.00 par jour . . $30.00
Secours pour 1 enfant entre 10

et 15 ans, 25 cts par jour

Secours pour lenfant entre 5 ct
10 ans, 15 cls par jour. .

Sccours pour 1 enfant au-des-
- de 5 ans, 10 cts par

UF Jour 3 wm © #50 9 = wa wr =:
SECuu..… pOur dUul'to paleus i

charge dans la maison
Secours supplémentaires

7.50

4,50

3.00

“valuation de la somme re-
quise pour faire vivre la

familie . . . .. . . $45.00

A Détiuire:
Par mois

(a) Montant de la pension mi-
litaire estimée à 2s. et dd.
jour.. ... ... ... +... $17.10

(b) Traitement payé à la fa-
mille par l'ancien patron .

(c) Recettes des autres inem-
bres de la famille . . .

(d) Revenus d'autres sources .
 

.. $17.50,

Montant brut nécessaire pour
faire vivre la famille . . $45.00

Montaut des déductions .. . 17.10
Par mois

Montant net à payer par le -
Fonds patriotique canadien $27.90

La Croix Rouge

Le mouvement bienfaisant de la
Croix Rouge prend des prepor-|
tions de plus en plus considérables
et du train dont se continue l’or-
ganisation il y aura bientôt des
sulocursales «lans toutes les banlivus
de la ville.
Une de ces succursale a été

formée à Eastview jeudi dernier.
Mme P. E. Marchand ayant pris
l’inittative de ce mouvement, con-
vogura une assemblée dans la salle
Woernor ou elle se rendit avec

tree.

 
M. W. H. HEARST, le nouvean Pre-

mier Ministre de Ia province d'On-
tario, sucresseur a fea Six James

Whitney.

 

 

but Qu moitvenment ct étaidir sL
était possible une vitecursale de la

Croix Rouge.
Plus de trois cents personnes

remplissæient "a salle et æppiaundi
vent av: enthousiasine au tableau
que fit ecuvre active organisa-

Elle montra à tous le bien
que chacun peut faire aux pauvres
sobdats qui se sacri£ie pour sa pa-
trie et demanda qu’on s'unisse
pour fournir soit quelques aumo-
nes soit du travail à la Croix
Rouge.
Tous ceux présents furent en-

thousiasmé de L'ilée ct nommèérent
immédiatement les comités sui-
vants: Co
Présidente, Mme Ganthicz; Vier-

Présidente, Mme E. Coltray; Se.
crétaire-Trésirière, Me Pritechard

Comité dea dames: Mme Label
le; Mule Hurtibise; Mine Da!forse.
femme d'un adserviste français
practi pour la guerre; Mr Frap-
pler; Mme Washington; Mme Et-
mitt,

Comité des Bdmues: DM. Ar
thur Gladduo; MM. Githeau; Gau-
thier, Woernor, Penny, Lahay.
Les suembres de ces comités

solli:iteront des souscriptions, re-
eevront tout ce que pourront don-
ner les citoyens, les jardinieirs of
les eutivateurs de d’endroit. Lia
selle Wournar s’ra convertie ©
quartier génral Cu on Vendus ve
quine porta étre envoyé aux sol-
dats tels que les légumes et les
végétsux donnés par les jardiniers
ou les eulfivatenrs,

clud Jont des profitis seront versés
an foml de la Croix Rouge.

Phistéuas out offert de trieotter
des bas et des mitaines ou de con-
feetionnet d'aittres objets néces-
[saires aux braves qui se défendent
valeureusement contre l'ennemi
harbare. Les Révérendes Soeurs
de Va Sagesse «lit couvent de Cyr-
vire ent demandé qu'on leur farse
parvenir inosine nécessaire pour
tricotter vingt-quatre paîres de ani
taines et celles lu couvent «lu the-
min Je Montrésh Vingt paires ds-
türées anx soklats dont elles be
sont instit udes fes gardes-malades.
Mme Joseph Lebelle a promi de
faire  tricotter  ifnmédiatement
vingt paires de bas et plusieiurs
eitioyennes ont promi «le prêter
leur généreux concours pour aider
a fournir 100,000 paires de bas
dant des autorités antlitaires ont
fait demande aux quartiers géné-
raux de la Croix Rouges pour les
soldats partis en guerre. Soeur St.
Rémi de l'école St-Pierre d'Otta-
wa a offert «de tricoiter avec les
jeunes filles de l'école 24 paires «de
poignets
Tous des matins à 10.15 ceux ou

celles qui peuvent travailler pour
da Croix Rouge durant la journée
iront chercher du travail à la valle
Woernor ¢t le retourneront quand
il sera romuit*#t*. Mme Marçhand
attira l'attention eur le fait qu'on
ne «doit pas faire entrer des cou-
leurs trop voyantes dans ce que
‘ON confgetionne pour les soldat
parce que les ‘souleurs attirent
trop l'attention «le l'ennemi.

Les citoyens et les citoyennrs «le
Fastview sont animés d'un beau    Eleetrie R. R., pour son généreux

 

fice sont évalués à environ $560, Mme S. Genest afin d'expliquer |» zète et Ù est à espirer sie sous

  

Ou organisera aussi en Box So-]

peu ce mouventent aura ramifié

dans toutes !25 banlieues.
Sourcriptions de $5.00: Mme L.

P. Brodeur; Mme E. H. Lahaise;

Mume N. C. Major.
Souscriptions de $3.00: Mme F.

| B. E. Campeau; Mme D. V. Rau-

ger. +
Souscriptions «te $2.00: Mme

Régis Roy ; Lady Tachereau; Lady

Pope; Mme Georges Lebel; Mlle
Sarrean; Mine Ernest Lemaire
Mme Joseph Dufour.

Souseriptions Je 41.00: Mile

Marchand ; Mme P. Pellet'er; Mme

‘B. Hart; Mme Arthur Rowan ; Mlle
Lussier; Mlle Duplessis; Mme
Oscar Paradis; Mme A. E. Proulx;
Mlle Marguerite Perrin; Mme fi-
moneau ; Mme Dubois ; Mme D. Le”

page. Mme N, F. Sawyer; Mme

Turpin; Mme J. B. St-Laurent;

Mlle St-Laurent; Mme F. O. D.
Séguin ; Mme George Dumouchel:
Mnne Arthur Paré ; Mme Bruthési:

Mme Alfred St-Laurent; Mme J.

A. Thibodeau; Mme J. C, Walker;

Mure Bérard ; Mme Myrand; Mme
Ernest Rochon ; Mme D. L. Désaul-
nier; MmeL. FL. Major; Mile Rhéa

Robert 50e; Mile Georgette Sar-

*Ireau, 25¢; Une amie S0c.

A Notre-Dame de Lourdes

Le pélerinage des hommesetdes
jeunes gens organisé par Mgr Rou-
thier a été, hier, un succès sans
précédent. Une grande foule
d'hommes de tout âge se sont ren-
dus à l’appel et sont partis à 6
heures pourle sanctuaire vénéré.
A Notre-Dame de Lourdes, le

sermon a été fait par Mgr Rou-
thier Ini-méme. Ce fut une ex-
hortation à la prière pour deman-
der à Dicu ses bénédictions pour

les causes qui nous sont chères.

Il demanda de prier pour la cause

de nos écoles bilingues qui étaient

à un tournant difficile de son his-
toire, 1! demanda de supplier
Dieu de protéger les soldats amis
qui sont sur le champ de bataille

à combattre pour la justice et lu

civilisation.
Le sympathique Mgr Routhier

a su trouver le chemin des coeurs
et un grand nombre dans l'assis-
tance essuyèrent une larme qui
était venue mouiller leur paupière.
Ceux qui ont pris part à cette

démonstration religieuse en gar-
deront longtemps le souvenir. car
tout y était de nature a impres-
sionuer vivement des coeurs du
chrétiens.

————><

LA GUERRE EN EUROPE
na——

AVOCATS ET JUGES À LA
GUERRE

l’aris, 5—Le barreau français
La été» lui aussi, très éprouvé par
les hasards de la guerre.
M. Jules Herbaux a fait savoir

aujourd’hui, à la rentrée des tri-
bunaux. que trois juges au tribu-
nal de la Seine, avaient été tués,
alors quelaliste des morts publiée
par le ministre de la guerre conte-
nait les noms de nombreux avo-
cats parmi lesquels se trouvent
plusieurs jeunes gens auxquels
était réservée une carrière fort

brillante.
Parlant des juges qui ont été

tués, le procureur de la républi-
que a fait savoir que M. Blondel,
avait trouvé la mort a la bataille
de la Meuse, M. Matillon a la ba-
taille de l'Aisne et que M. Perlan-
ge, avait été mortellement blessé
dans un récent engagement.

OPINION PESSIMISTE

Londres, 5—L'expert militaire
du ‘*Times’* éerivait samedi: ‘De
quelque façon que nous enfoncions
l’aile droite allemande, et déga-
gions Anvers, quelque confiance
que nous puissions avoir que le
choc des armées russes soit déci-
sif, nous ne devons pas entretenir
la moindre illusion quant aux durs
obstacles qui attendent tous les al-
liés forsqu’ils opèreront contre
l'Allemagne, réduite à la défeusi-
ve.
‘L'Allemagne est encore unie

Ses ressources croissent. Toute
sa force est armée. Tous ses arse-
naux travaillent sans relache, sa
flotte frappera quand le moment
viendra. probablement en coopéra-
tion avec l'armée.

‘“La ligne de l'Aisne révèlera
peut-être, quand on l'aura brisée,
qu’elle est une parmi plusieurs au-
tres semblables préparées en arr:è-
re, ll se peut que les Alliés pren-
nent beaucoup de temps à forcer
l’Allemagne à sentir une faiblesse.
Lies Alliés doivent donr être prêts
à une longue guerre.’

LA DEFENSE D'ANVERS

Londres, 5—Le correspondant
du ‘“Daily Mail’ à Anvers annon-
ce aujourd’hui, dans une dépé-
che, le raid d’un Zeppelin, qui a
survolé les forts d’Anvers pendant
la nuit:
‘Le Zeppelin, dit-il, a lancé des

bomhes près du fort de Brockem.
et n'ont fait que des dégâts insi-
gnifiants.

‘“Qnad le dirigeable approcha
du fort de Waelhem sur la ligne
intérieure de défense. les canons
belges dirigèrent sur Je Zeppelin
va feu des plus vigoureux l'obli-
geant à se retirer dans la dirretion
de Brasschaet.

  
{

‘On annonce que les Allemands
font construire un hagar pour di-
rigeubles, à Bruxelles.
“Dans leur attaque du fort de

Wavre, les Allemands out perdu
plusieurs milliers de soldats. Dans
les environs de Ruimpst- les Alle-
mands ont souffert énormément
pendant le feu terrible, qui dura
une heure et demie.

“Le roi Albert dirige en person-
ne la défense d’Anvers encoura-
geant constamment ses troupes,
Le roi passe la plus grande partie
de son temps sur le front, et est
acclamé fréquemment par la po-
pulation de la ville, qui compte
sur les alliés pour leur délivrance
rapide.
“Le roi a faitascension en bal-

lon captif, pour surveiller la ma-
noeuvre (des canons allemands. Les
Allemands <dirigèrent leur feu
vers le ballon, mais sans pouvoir
l’atteindre.

LES PILLARDS ALLEMANDS

Bordeaux, 5—Un convoi de pri-
sonniers ollemands est arrivé iè,
venant d'Issoudun. Leur unifor-
me étaient en lambeaux et leurs
chaussures trouées de tous côtés.
ls n’avaient ni chapeaux ni cas-
quettes; parmi ceux se trouvaient
cinq officiers d'infanterie.

Derrière les prisonniers s’avan-
calent lentement et enchaînés huit
hommes et une femme ; des gen-
darmes, avee leurs fusils chargés.
marchaient a leurs cotés.

Ces neufs derniers prisonniers
avaient été surpris à dévaliser les
poches des soldats morts sur le
champs de bataille, Six de ces indi-
vidus étaient Prussiens.
Quand la femme, qui est Bava-

roise, fut arrétée, on s’apercut
qu’elle portait des bagues à tous
les doigts de pieds et que son corps
était entouré de longue chaîne
d’or.
Deux de ces individus avaient

leurs poches pleines de pièees d'or
et de décorations allemandes ct
francaises.
Toute la bande passera en con-

sen de guerre.
Paris, 5—Tue conseil de guerre a

commencé d'examiner Ja cause de
ese Allemands qui, déguisés et por-
teurs d’objets de valeur, ont été
faits prisonniers par les Français.

alusi suspectés de pillage passe-
ront en conseil de guerre. Un
d'entre eux a été condamné à cinq
ans de prison alors que deux au-
tres se sont vu infliger huit mois
d'emprisonnement.

Lies espions sont jugés sans en-
quête préslable et sans passer par
le conseil de guerre. Leur exéeu-
tion est tenue absolument secrète.
Un grand nombre d'entre eux

dit-on, ont déjà été fusillés,

EXECUTION TERRIBLE

Paris, 5—Les Allemands se sont
fait prendre autourde la forteres-
se Oscowetz dans la Pologne Rus-
se, 11 se sont approchés de cette
forteresse par la seule route que
les Russes avaient laissée libre
dans le but de ies prendre dans un
piège. Les Allemands s'avancè-
rent jusqu'à une distance de 9
milles, et là, arrêtés par les ter-
‘ains maréeageux, ils mirent leur
grosse artillerie en batterie et ou-
vrirent un feu terrible contre les
forts.

Puis, l’infanterie, avee des ca-
nons automatiques s’avanca jus-
qu’à 4 milles de la forteresse. Les
Russes, alors» les trouvant assez
près, firent une sortie, et, par des
chemins que les ennemis 1gno-
raient, ils les cernèrent, Quand les
Allemands s’aperçurent du stra-
tagème. ils attaquèrent furiense-
ment, mais il était trop tard et ils
furent mis en une déroute hon-
teusc.

lls perdirent toute leur artille-
rie qui restera prise dans la boue
et que les Russes ramenèrent à ‘a
forteresse.

——————{>--

VENDEZ VOTRE PAILLE

Nouns vous accorderons 25 cents

sur votre chapeau de paille, si vous

achetez uu nouveau chapeau pour

l'automne.

W. J. ALARIE

Tel. R. 1604, 225, rue Dalhousie

 

MEUBLES
Occasion exceptionnelle

dans un nouveau magasin.
Vient de nous arriver un lot
considérable de fournaise
qualité supéricure avec des-
sus nouveau modèles en deux
parties. Deux grandeurs No.
3 et 4. Ayant acheté à grand
marché, nous offrons béné-
fices au public. Exemple : No.
3 valant $7.00 pour $5.60.
Une visite vous convainera.

Comptant ou crédit

D. Laframboise
L'homme qui donne tou-

jours satisfaction.
Coin des rues St-André et

Dalhousie 
  

Tous les prisonniers allemands’

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE — Une servante
immédiatement, S’adresser chez

Albert Bouvrette, 170 rue Cham-
plain, Hull 154-3

ON DEMANDE -— Un homme et
une femme pour travail général

à la maison. Français ou anglais.
Près de Hull . Téléphone Queen:
4370 pourplus de détails. 154

 

 

PERDUS—Jeudi soir du numéro
215 rue Dalhousie passant par

l'avenue Parent jusqu’au numéro
M4 rue Murray un étui contenant
chapelet monté en or et la somme
de douze dollars. Récompense à
celui qui rapporte au numéro 44
rue Murray. 154-3

ON DEMANDE — Ilnstitatrice
parlant anglais et français. S’a-

dresser, en mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. J. N. O.

ON DEMANDE.-—Uneinstitutrice
qualifiée pour Ontario et une

sous-inailresse. S’adresser à M.
Louis Lafleur, Sec.-Trés,, Borro-
mée. Ont. n.o.

ON LEMANDE-—Unorganisateur
ayant toute l’expérience néces-

saire daus les assurances de vie et
capable de parler l’anglais et le
français aisément. S’adresser a
lan Chambre 43, édifice de la Cana-
da Life, 46 rue King-Ouest, Toron-
to. 138-1 m

ON DEMANDE—Deux femmes
pour le soin des malades. 8§’a-

dresser au No 222 rue Laurier,
nll. 140-i.n.o.

ON DEMANDE—Une servante.

l’as de lavage. S’adresser au No
156 avenue de l’ITôtel de ville.

140-j.n.o.

ON DEMANDE — Des hommes
pour représenter une maison ca-

nadienne. Salaire $23.75 parjour.
S’adresser à I. E. Chénier, coin
des rues Laval et St-Laurent, Hull,
cutre 7 et 9 heures p. m. 153-9

ON DEMANDE—Agents deman-
dés pour Hull et Ottawa. L’ex-

périence n’est pas absolument né-
cessaire. $3.00 par jour et plus.
S’adresser au No 18 St Omer, Mull.
. 156-3

 

 

 

 

 

INSTITUTRICE—Qualitiée pour
Ontario, (certificat de 3e classe)
pour l’école séparée bilingue No.
17 East Hawkesbury. Bon salai-
re. Pour plus amples informations
s’adresser à M. J. A. Giroux, Mon-
genais, Qué. ino

 

 

INSPLLPUTRICE wualifiée pour
(Ontario, ayant trois ans d’expé-
ricnec demaude une position. Pour
salaire et autres informaitens
adressez à Le Dreit” J.N.O,

A LOUEIt--Maison de 7 pièces a-
vec cuisine d'hiver ot d'été, eau

dans la maison. S'adresser à ‘‘ Le
Droit”. ou à 92 Iinchey. Tél.
Queen 1820. J.n.n.

A LOUEL—Uune chambre très
confortable. S’adresser au No

222 rue Laurier, Hull.  140-j.n.o.

A LOUER—maison de 5 pièces,
cuisine d’été à part, l’eau dans

la maison, s’adresser à ‘‘Le Droit’
on a 92 Hinchey. Tél. Queen
1820. j.n.o.

A LOUER #30.00, Cinq pièces très
vastes bien éclairées et chauf-

fées à l'eau chaude. Gas, eau
chaude, grand balcon et téléphone,
207, avenue King Edward, Tél.
Rideau 1980. 153-9

A VENDRE, une bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du-

moulin. Conditions faciles. S'a-
dresser à Amédée Charette, Rock-
land. Ont, j.n.o.

A VENDRE—Un lot et une mai-
son 30 voyages de planches, 100

volailles. Le tout pour $1,350.
S’adresser L, C. Whitmore ave.
Walker, Wrighville, Hull. 10 oct.

À VENDRE. — Vieux journaux
en bon état; ce qu’il y a de

mieux comme panier d'emballage.
50 sous pour 100 livres. S’adres-
ser an ‘“‘Droid’’. jno

A VENDRE, ou a échangé une fer-
me toute cultivable de 50 acres

située à Bourget. Maison, grange
et écuries. Prix $1300. S’adres-
ser à C. G. Rochon, Clarence Creek
Ont. 13 oct.

A VENDRE, Ocufs frais et volail-
les plumées. S’adresser chez C.

A. Simon, 253, Ave Laurier, Hull,
ou par téléphone: Queen 3513 et
2150 24 oct.

AVENDRE—Ou à échanger pour

 

 
 

 

 

 

  

 

 
 

AP JULY oun AIA ap Aadoad
120 acres située à une dizaine de

1 © +»
milles du marché d'Ottawa. Beau
verger et très bien bâtie. Pour

{plus de renseignements s'adresser
(coin des rues Lewis et Metcalf,
Hull, 156-6

 

| A VE? DRE

| Bon bois ses et bois vert

Jedésire annoncer au publie
que j'ai en mains une grande quan
itité de bon bois sec et bon bois
vert coupé.

Tout ordre sers rempli avoe
promptitude et attention.
S’adresser à M, A. Romain,

Tél. Queen 6273 82 Sherwood 
rm
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‘commencement du printemps, elle
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POURLE CULTIVATEUR
 

LA PRODUCTION DJ LAIT
Lorsque le troupeau est comno-

sé de bonnes vuches, la quastité
de lait produite dépend, jusqu’à
un certain point, de la quartité et
de lu qualité les aliments consom-
més, Nul cultivateur n’iencre
que les vaches mal nourries ne
donnent généralement que peu de
lait, pour ne pas dire toujours, ct
que ce lait revient très cher, mô-
me peur lu petite quantité obte
nue. Et cependant on peut af.
firmer qu’au“ Canada 75 pe. où
trois quart“des vaches en lacta-
tion, ne recoivent pas une nourri-
ture suffisante pour qu’elles seit
en état de donner ce que l’on peut
appeler ‘““le maximum de produe-
tion au prix minimum’ Le but
vers lequel doit tendre tout laitier
est d’obtenir la plus grande quan-
tité possible de lait ei de gras de
beurre au plus bas prix possible
parlivre de lait et de gras de beur-
re produit. |

Bien des vaches non seulement
ue reçoivent pas assez de nourri-
ture, mais elles sont mal nourries,
c’est-à-dire que leur ration est
souvent impropre au but visé: bi
production du lait. Ce n’est pas
cependant parmiles premières que
se trouvent le plus d'animaux mal
nourris, cur beaucoup de cultiva- |
teurs sont assez généreux pour
donner une ration abondante. mais
ils ne savent pas combien les di-
vers aliments dans les proportions
voulues pour assurer la production
la plus avantageuse de lait. Ils
n’ignorent pas l’importance et l’é-
economic dés combinaisons. Sans
doute, pour faire ces combina/sons
il faut bien connaître ces fourra-
ges, et ce sont là des connaissances ||
assez difficiles à acquérir. Toute-
fois, le débutant qui lira* attenti-
vementles notes suivantes pourra,
après un peu d’expérience prati-
que, devenir nourrisseur, c'est-à-
dire nourrir de facon efficace ct
avec économie.

Changement de l’étable au patu-
rages

Il ne faut Jamais faire de chan-
gements subits d'uie nourr.cure
à l’autre car ils ont presque ton-
jours pour effet de diminuer la!
production du lait, même lorsque
la nouvelle ration est meilleure
que celle à laquelle la vache est
habituée. Lorsqu'un changement
est nécessaire, on doit le faire gra-
duelleménten prenant, pour y ar-
river, une période d’au moins une
semaine à dix jours.

__ La jeune herbe non mûre con-
tient beaucoup d’eau. surtout au

est aqueuse. ll en est de même
des pâturages de blé et de seigle.
et lorsque les vaches passent des
fourrages sees de Uhiver à ces her-
bes juteuses il faut user de beau-
coup de précaution. Avant de les
faire sortir de l’étable pour les
mettre eu pâturage. on leur donne
un repas de foin et on les laisse

| sées sur ee point, mais la coutume

une bonne nourriture c’est-à-dire
avant qu'elle soit bien développée.

Pâäturages

Au Canada, sur la plupart des
fermes, l'herbe du pâturage for-
me la nourriture principale de la
vachelaitière en été. En bon état
cette herbe est une nourriture par-

Curer assez, sans trop d'efforts.
donne généralement tout le lait
qu’il est susceptible de produire.
Les pâturages de trèfle et de lu-
zerne sont les meilleurs mais nos
herbes naturelles qui poussent
lans les endroits abruptes, sur les
pentes des collines, ete, sont éga-
lement très précieuses.

A la ferm> expérimentale cen-
trale, on se sert avec beaucoup de
succès du mélange suivant de grai-
ne pour prairies et pâturages, On
inet à l’acre 5 livres de trèfle rou-
ge, 2 dé trèfle d’alsike, 7 de lüzer-
ne et 10 livres de mil,

1! ne faut se servir dus pâtura-
ges avant que l’herbe ait plusieurs
ponces de hauteur; quant au trè-
Île et à ln luzerne ils doivent étre
au moins un pied de hauteur a-
vant que l'on y mette te bétail. On
obtiendra des pâturages uu reu-
dement de fourrages beaucoup
plus grand si on les divise en deux
ou mêmetrois parties et que l’on
fasse paître ces parties suecessve-
ment, chacune pendant quelques|
jours, L’herbe rasée du près pous- |
se lentement et souffre beaucoup!
plus de la sécheresse et du piéti-
nement que l'herbe plus longue et
plus forte.

Grain et pâturages

Est-il avantageux de donner du
rain aux vaches qui sont «u pâ-!
turage? Les opinions sont divi-

faite, et l'animal qui peut s'en pro-,

FASSETT, ONT.

De paszago
MN. les abbés Chambetaid, de

Monte Bello et H. Lantel de Poin-
:te au Chêne sout les hôtes dç M.
le curé. ’

Terminées
Les réparations au presbytère

sont terminées, ec qui fait que
IOUS durons une maison tres coi-
venable maintenant.
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Chez les commissaires

Nous avons eu hier wie assem-
blée des Comm'ssajres qui, com-
prenant leur devoir ont porté le
nombre des institutrices (les reli-
gieuses du Sacré-Coeur d'Ottawa
est) À quatre au lieu de trois, C’é-
tait une nécessité puisque notre
école du village est fréquentée par
au dei de 200. Nous avons tent
Heu de croire que les succès ré-
pendra aux espérances dde MM, les
commissa’res et que leurs géné-
roux sacrifices seront réeompen-
ss,

AM. le enré présent à l'assemblée
exposd’abord la situation et de-

: manda aux comuissaires de ne pas
lésiner quand il s’agit de l'intérêt
du plus grand nombre et à la fin
de la séance il remetrcia les com-
missaires de leur attitude favora-
ble a projet- leur assurant quele
succès répond toujours aux actes
réellement guénéreux.

Blaise
 LSCS

CAMPBRIDGE, ONT

P'unérailles
C'est avee des sentiments de re-

gvets très profouds et pour plu-
sieurs mêlés de surprise que les
nombreux parents et amis de M.
Hervey Bourdeau apprirent same-
di soir le 26 septembre ia mort pré-
maturée de sa fille Henriette âgé

—
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us Longtemps’
lorsque des milliers de personnes qui doivent leur guérison au

Sirop du Dr. J. O. LAMBERT
et permanente de
affirment que c’est le seul remède efficace ct inoffensif pour la guérison prompte

Toux, Rhumes, Bronchites, Catarrhe, Asthme, Croup, Coqueluche et }

de toute affection de la Gorge, des Bronches et des Poumons.

Quelques doses de ce remède merveilleux suffiront pour guérir un simple rhu-

me; employé consciensieusement, il guérira la consomption dans la première pé-

riode.

. EN

rence, OTTAWA.

 

VENTE

LA CIE MEDICALEDr. J. 0. LAMBERT,

PROVOST & ALLARD,Distributeurs, OTTAWA.

NOTA :—Le vendredi de chaque semaine, vous ponvez échanger nos bouteilles

vides contre de magnifiques primes chez MM, PROVOST & ALLARD,41, rue Cla-

PARTOUT 35 cts, la bouteille de 8 onces.

396, ruc St-Antoine, MONTREAL  
  de quinze mois. Tous ceux qui

ont cu Yoceasion de vonnaître les 
de donner du gran semble l’em-,
porter: peut-être n'en résulte-t-il |
aucune amélicration de qualité on|
aucune augmentation dans Il» vo-
ume de lait lorsque le pâturage
est bien garni, mais dès que le pa-
turage commnence à se dégarnir, Te
grain est utile parce qu'il aide a
mainten:r la production. I est
douteux cependant qu’il soit éco-
nomique de donner du grain
quand il y a beancoup d'herbe nu-
tritive. car à moins quele prix des
produits laitiers ne soit très élevé
l'augmentation que l’on obt‘endra
ne compensera pent-être pas les
frais supplémentaires, Sur un pà-
turage abondant et de bonne qua-
lité il ne faut pas donner beaucoup
de grain: une ou deux livres par
Jour suffisent à se dégarnir il faut
augmenter proportionnellement la
ration de moulée afin d'éviter que
la production du lait ne baisse.

On comprendra facilement que
les grains ou les mélanges de
grains les plus propres l’alimen-
tation des vaches en hivernement
et tenues sur des fourrages d’hi-,
ver, ne sont pas nécessairementles !
meilleurs pour nourrir les vaches|
qui so.t sur l'herbe. Les mélan-,
ges d'avoine d'orge et de pois en|

  d’abord sur l'herbe que peu de
temps, puis, jour par jour, on di-
minuela ration de foin on allonge
progressivement la durée de leur
séjour au pâturage jusqu’à ce que
l’on arrive à les laisser tout le
tempssur l’herbe. Il n’y a cepen-
dant aucun avantage a mettre les
vaches laitières dehors au prin-
temps, avant que l’herbe fournisse
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parties égales. ou d'avoine, d'or-
re et de son donnent de bons ré- |
sultats.

J. H. Grisdale. |
———miD

 

La parole est à l’écriture ce

qu’un homme est à son portrait.

J. de Maistre

 

bonnes qualités de feu Henriette
Bourdeau apprécient la perte im-
mense que vient d’éprouver ses
parents devenus inconsolable sous
le coup de la poignante nouvelle.

Lies funérailles ont eu lieu lun-
di riatin à 9 heures en l'église de
St Jacques d’Embrun. lies por-
teurs étaient Patrick Bourdeau,
Lionel Bourdeau, Noé Clément,
Albert Paquet. Le deuil était:
conduit par M. et Mine Hervey
3ourdeau parents de la défunte.
M. et Mme Hormidas Bourdeau et
M. et Mme Blanchard, grands pa-
rents de l’enfant. M. Antonio
Bourdeau et sa dame Mme Joseph
Desjardins, Mile Laurencia Bour-!

 
eau, tous oncle et tante de l’en-;
fants ainsi que plusieurs autres.

En visite

Mme Joseph Desjardins était de
passage ici lundi dernier pour as-
sister au funérailles de sa nièee

AMe Henriette Bourdeau.
Lucetto

—_—____me

SAINT-ALBERT, ONT.

 

Bienvenu
Nous retrouverons. dans la per-

sonne de M. l'abbé V. Pilon, le pè-
re spirituel ue nons souhaitons de-
puis longtemps. Nous salons
avee joie l'arrivée de notre nou-,
veau euré et l’assurons de notre
profonde affection et de notre plus
respectueuse soumission.

 
Aux études
M. Hector Sanche, étudiant en

 

  

 

 

médecine, partait ces jours der-

piers pour aller suivre ses cours

à l'Université«Laval de Montréal.

Clairette

———e~——r———

AGENT POUR “LE DROIT”
Je désire annoncer au publie de

Hull que je suis le seul agent de
la ville pour la circulation du
journal Le ‘Droit’.

Je suis actuellement à faits vne
visite à domicile pour prendre de:
aborués, mais toute personne dé-
sirant recevoir ce journal immé-
diatement, pent se le procurer à
ma résidence, 139 rue Maisonneu-

: ÿe où en s’adressant par télépho-
no Queen 7305.

J’al auss) en maine les livres de

classes, lectures amusantes et ins-
tructives, objet de piété, papete-
ries, ete.

ADRIEN LAROCQUE,

‘139 rue Maisonneuve.
Phone 7905. Hull.
———i

DEDIE A NOS MARCHANDS

‘Si vous avez dans votre ma-

rasin ce que veulent 500,000 per-

sonnes dans cette ville (Philadel-
phie), mais si cela n’est connu

que de 500 d’entre elles, le soin

et l’énergie que vous avez dépen-

sés pour acquérir et maintenir

une -marchandise de haute classe

sont profitables ni à vos clients

ni à Votre commerce”'.
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DES MILL.RS DE REFUGIES BELGES qui sont nourris dans le Palais Alexandra à Londres. Ces personnes cni tous perdu dans
l'invasion allemande, Ils synt à la charité publique.

 

A. Navion, 195 Water.
W. Rhéaume, 303 Clarence.

Nosdépositaires
On peut se procurer le ‘‘Droit”’

aux endroits suivants:

BASSEVILLE

Nap. Bernier, 607 St. Patrice.
Ed. Tessier, 144 King Edward.

Mme Bender, 223 Cumberland.
..Mme Paquette, 33 Murray.
Mime Bourque, 5056 St. Patrice.
Mme Fauteux, 207 Church.
M. Proulx, 615 St. Patrice.
M. Alph. Gravelle, 415 St- Patrice.
P. C. Guillaume—Sussex et York
J. G Ferland—427, Sussex
L. Vinette, 331 Dalhousie
Dame MeNichol— 278 Dalhousie

N. A. Godin—280, Dalhousie
L. Moquin—259, Dalhousie
Dame Beauchamp — 264, Dal
T. E. Bureau, 226 Dalhousie.
J. Landry—178, Dalhousie
¢. Proulx— 64, Water
Me Laflenr— 356, Rideau
M. Motard— 519 St Patrick
E. J. Larose— 168, Rideau
M. Desjardins—239, Rideau
Mme J. Bourgeau—30744
Mme Valiquette, 98 King

(Côte de Sable)

L. Z. Caron, 268 Nelson. - |
O'Brien, 141 rue Nicholas.

ST JEAN BAPTISTE

T. Sauriole, 330 Preston.
Nap. Jeanveaux, 325 Rochester.
Restaurant Nat. 702 Somerset.
A. Poivin—80, Queen Ouest.

J. Séguin—787, Somerset

HINTONBURG

Labonté, 1078 Wellington.
Céré, 51 Pinhey. .

Verdon, 36 Sterling Ave.

Craig, 980 Wellington.

MECHANICSVILLE

A Bergeron, 64 Brunside.

COBALT, ONT.

W. Villeneuve— Boite 804,

HAILEYBURY, ONT,

Mlle À. Pelletier— 177 View St

berland.

EASTVIEW, ONT.

M. B. Charlebois.

QUEBEC

3. A. Grondin—rue Buade, Que.
J. E. Giguére—233 rue 8t Joseph
Ant, Langlois—26 C. Lamontagne
CORRIVEAU, C. S.—48 Martellot

A HULL

M. Cloutier, 8 Riauville, Hull.
L. G. Dumontier,.—Rue du Pont
H. Groulx— 81, Champlain
À. Larocque-— 148, Maisonneuve
Mile Lapierre—Rue Champlain

i Mlle Cousineau— Hull

Mile Séguin, coin Dupont et Well
inaton.

M. M. Latrimouille, 163 Laurier
M. Alp: Raymond, 210 Champlain
M. E. Charette, 51 Philomon
E. Gagner, 84 Wall

Q
t
9
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M. Chenier, 65 St-Hyacinthe

M. Cousineau, 2 St-Etienne

A. Charlebois, coin St-Florent et

Adélaïde

  

 

J. Séguin, Aylmer Est. -

EASTVIEW CENTRE

'J. 8. Amyotte, no 9 rue Homestea

>
i
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EDITION QUOTIDIENNE"
mec

 
 

Cum- i i 

 -
Ouverture des Ecoles
 

pd

 

Livres

Crayons

Compas

Cartes géographiques

. . - À
Vous trouverez tous ces articles au prix du gros

et du détail à la plus anciennelibrairie d'Ottawa.

P. C. GUILLAUME
Angle des rues Sussex et York

Cahiers

Règles

Peintures

_

Plumes

Globes ;

Coffres

etc
‘

Av

OTTAWA

 

 

   

Si vous vous procurez un échan-

fillon de “EKERS BOHEMIAN

LAGER”vous découvrirez pour-

quoielle est si populaire 2 Ottawa.

Brasserie Ekers
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BELCOURT, RITC:IIE &
CHEVRIER

Avocuts, Procureurs at Notatres

Ontario et Qu“bec.

Qastle Building
— _ - -

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOOAT POUR ONTARIO BY

QUEBEC
EDIPICF. *'BLACEPURN"’

48, rue Ridesc, Angle des rues Rideav
et Sussex, Ottawa, Ont.

OTTAWA, Ont

P. A. MEILLEUR
OCharreticr de place.

| Woitures privées pour »”cez,
bantêmes'et enterrements.

Zi et 23 rue Du Pont, Hull.
Tél. Q. 4838. 15 août

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERREUR

Rue Victoria, com Maisonneuve,
HULL, Qué.

Spécialité: Chevaux de carosses et de

 

Péléphone: Rideau, 2717. sourses. Une visite sollicitée.

————mevorue _ TéL Q. 1635, 11 août

» CARON&| Notaires ALBERT GAUTHIER
ARGENT A PRETER

Ediñcs Blackbuwn, coin. des ris Ridsan

ot Bassex, Ottawa.
T4L Rideau 2404.

 

MARCHAND DE FER .. ...
Ferbiantier, Couvreur, Poseur de

Corniches
Grande attention aux commandes de

la campagne.
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ALF. E. LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Public

Cumwissairs pour l'Ontario et lo Québec

Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin Mosgrore

OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L.
'AVOOAT, NOTAIRE, ETC.

62 rue Rideau

Tél, Ottawa, Rideau 1711.
‘Ré. Enstviow, Rideau 1121.

 

ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,

. Avaocats
* “ 168 rue Principale

‘ (Vis-A-vis du Bureau de Poste)
261. Q. 5770 HULi, P. Q.

‘l'oux les saroodis À Papinoauville.
Prmemep——— res

. E.CHARETTE, L.L.L.
4. + Avooss
’ MONT -LAURIER

“Go. Labelle, P, Q.

   

   mmm

. SEGUIN & SAUVE
va, à successeurs de

‘A VINCENT et SEGUIN

Avocats et Nutaires
Argent à prêter.

Etude - - 38 Rue Ridean

Téléphone Queen: 1186. 5 sp-l an

EE aa cam

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 224 p.m.

|

Tel, Rideau 796

——

Dr. J. C.WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario.

i Coin Sussex et Cathcart.
'* Consultations: 1 à 3 et G à 5 p. m

Téléphone fdcau S23.

spearseme

DrJ.M.LAFRAMBOISE
MEJECIN ET CHIRURGIEN

Spécialités: accouchements et maludies
des femmes

691 St. PATRIUE, Coin Finard

Phoue R. 139

Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 2 4 et

à 5 pm.

Dr L. C. E. BEROARD
MEDEOIN Et OHIRURGIEN

Consultations: 92 rue Bomerset
PA10am Ottawa.
3 à 4 et 7à8 p. m. Tél. Queon 2451

PTpe = -

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres

Chirurgien associéde l’Hôpital de
Hu

Bpécialités: Obirurgie, Muladie der

femmes, voles génito-urinaires.
Consultations: 9 à 10 a.m.; 3 à 4 p.

mn.; 7 à D p. m.
119 RUE WELLINGTON

TA. Q. 2035 BULL, Qué

Dr. Z. H. ETHIER
Auclen ehef de elinique à 1’bOpital

Français de Londres.
21 Squaro St. Louis, Montréal

TéL Est:: 2102.

Uonsultation: 2 à 4 p.m.; 7

, Dr A. D. TELMOSSE
’ Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘’’he Ge
neral Animals Insurance Co. of Cana
da”.
Téls. B. 2368, 1632

 

 

 

 

 

 

à 8 pm.

 

OTTAWA, Ont

  

, Dr ERNEST BRUNET
Médecin-Chirurgien

Heures de bureau:

: 3 à 5 p. m.
» 728 pm.

475 rue Clarence.
Téléphone R: 2818,

6 sept. 1 an.

 Se

CARTES D'AFFAIRES

ALFRED COTE
 

243-245, Ave CHAMPLAIN
Tél. Q. 8204. 3 juin

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANOE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

H. PERIARD & FRERE
CONFISEUR

»87c Wellingtor, OTTAWA, Ont.

Marcnandises toujours fraickos.
Spécialité: Güteaux la noces. 15 at

- J. GAREAU &CIE
PEINTRES PECORATEURS

_ Estimés donnes gratis. Bouue sa-
tistfaction.

287 rue DALE USIE, OTTAWA
Tél. x. 2092. 3 juin

. P. H. VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET GOU-VREUR EN TOLE ET GRAVOIS

Réparations. faites sous court délai
55, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tél,Q. 8405 Z sept.

 

PSLUMBEZIE MODERNE Er BANI-
TAIRE

Chautage à eau chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
Résid 67, AVE PARENT, ¢

bilence 68 St. André, OTTA -Tél. R. 1831. ’ Ye.

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vor TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Ce.
Coin des rues St-Patrick et St-Joseph

TéL Rideau 2443

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelus.

t‘ouchettes en fer, Prélarts, Caros
ses do bébés, Poéles, ete.

C'est 14 qu’on se procure ler
neilleures marchandises, A mei)
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.
 

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et oreillers
refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus saius. Réparation et rembourre-
went de meubles de tout gonre.

fN POIRIER & FILS À
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Ectimés, Fournis Crstuitement

{ Tel. Rideau 2011 ;

|
Hôpital des Bicycles.
Achetez le Bicyecte bien

connu. Je snis agent ex
elusif pour les fumeux
Bicyeles Massey, Harris
et  Uieveland, Ilopital
des Bieycles. Docteur
Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6944, P. S.
Demandez notre eataln-
ite.

 

 —  i

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.

Spécialité chauffage et plomberie.
103 rue Du Pont, HULL.

Tel. Q 8507 8 sept. 1-un

‘

La Cie GAUTHIER, Ltés.
sutrepreneurs de pompes funèbres

et embaumeurs.
service d’ambulance et voitures privées

"59 rna ft. Patrioa Phane R. Ra

VOULEZ-vOUS

Que tout ce que vous avez à faire trans

 

Marchand de'Chapeaux, Casquettes, porter le soit sûrement, prompte-

et Pelleteries ment et à prix modérés?
180 rue Rideau Ottawa Adressez-vous alors à:

Tél Rideau 7667

Construction et Répara-

tion de Maison

Restaurations de toutes
sortes à bref délai

Tél. Queen1212

 

 

Rus. Eparks, Tél Q. 3658 _
an pv Rue Dalhousie, Tél R. 717

(@W. J. LANDREVILLE
{ Æntre

Amb
eur de pompes funèbres
ce Privée et Publique

 

‘LAROSE TRANSFER’,
79, rue Nelson, Ottawa,

Tél. Rideau: 1482

 

J.GC. OHATELAIN
Professeur de musique.

Leçons de piano et thécrie.

trés modérés.

Studio, 8 rue Charlotte.

18 déc

Pria

 

“ BOYER FRERES
Entrepreneurs Contracteurs

Détails et soumissions sur deman-

de. Tél. Rideau 676 F a.

24 Avenue Bradley Eastview Centre

14 fév. 
|eécuvrirait pas de gloire dans

(partie à
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LE SEULREMEDE POUR ———
“LA CONSTIPATION |

—

Est “Fruit-a-tives”— Ce merveilleux
remdde composé da Jus de fruiis,

AVON, ONT. 14 MAI 1913. À EEA
pris *‘Fruit-a-tives' pour £2. van , Es 8

l'indigestion et la Constipation, ct j'en y - a yg
ai chtenu les meilleurs résultats, et je
cuntimi-s À les prendre cat elles sont
Por ini l'unique remède. Ilyasixans,
lorsque j'ai commencé à en prehdre,
j'en prenais quatre À la fois, mais,
graduellement, j'ai diminué la dosc à
une tablette lesoir. Avant de prendre
des ‘‘Fruit-a-tives” j'avais pris dessels
et d’autres pilules, mais le traitement
était trop vigoureux. J’aimais autant
souffrir de ma maladie que des efiets
de ces remèdes, Enfin, un jour je vis
uneannonceau sujet de‘‘Fruit-a-tives”,
Je résolus de les essayer, et je n'ai
aucune hésitation à les recommander”.

ANNIIS FE. CORBETT.
soc. la boîte, G pour #2.50, grandeur

d'essai 25e, Chez tous les marchands,
oula Cie. Fruit-a-tives Limited, Ottawa,

me

:

L'idéal breuvage pur,
fortifant et salutaire

pour la famille,

spoi

   aTHE Viel tA Titete po tae en, che ak Ai SAR

7-9-14 -
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| Madame Feetor Proulx, Modiste,
31 rue llarvey, vid Ave Argyle,

 

  
 

OFFICIERS FRANCAIS prenant le diner sur le champ de batailie. On voit sur la gauche les dimen-
sions respectables de la cha idière à din:r. Dez soldats er campagne ont bon appétit.
 

 

LE BALLON °
Le première joûte samedi

Ceux. qui assitèrent à la pra-
tique de samedt au pare Lansdow-
ne, étaient Svidennment satislaits.
L'entraîneur Eddie Gérard avail
treute hommes sous sa direction,
pour lu Guatrième fois cette se-
maine, Ottawa ouvre la saison
Interprovineiale samedi prochain
dans une partic contre Montreal,
et d'après ce qu’ils ont fait cette
dernière semaine; il nous ferond
certainement honneur.

Il est à remarquer, néanmoins,
que le Montreal, sous la direction
de Shaughnessy, est une organisa-
tion qui a fait beaucoup de pro-
ures,

[es deux premières parties
d'Ottawa sont contre Montréal, et
leur tache sera une dure.

L'arrière-garde de l'équipe est
la meilleure qu'Oftaws n'a ja-
mais ce, anais la ligne laisse un
peu à désirer, et à moins que Gé-
rard soit magicien, ON devra ren-
foreez le front. C'est peut-être exi-
gor un peu trop de Gérard que de
lui demander Une équipe cham-
pion, gui se compose de nouveaux
joueurs.

I est probable que evutte semai-
ne, où fera des efforts afin d'avoir
quelques autres joueurs  d'expé-
lience, Avee drux- où trois post-
tions du renforcé. il n‘y a pas de
raison pour lagnelle Ottawa ne se

Ja
course Interprovineiale,

Brophy ot Johustone, nos deux
blessés étaient sur le champ, mais
n’entrent pus en liste, La prati-
que de cet après-midi aura lien à
415 heures,

UNE SURPRISE POUR ARGOS

Toronto, 4 -Avee ture fempéra-
Eure idéale Jes Argonauts ot Ha-
mitten towing (Tob ont Joué une

Rosedale, hier. Les
Bleus avait une ligne pas mal

mutilée. à cause de la guerre. Le
“ Rowing Club ” avait une forte

équipe c«L probablement Ja plus
forte qui soit jamai$ sortie d'Ha-
milton. À peu près trois eents
personnes assistaient a la partie,
qui se termina par un résultat de
22 à 17 en faveur d'Ilamilton.

BALLE AU CHAMP
Un joli cadeau

Eddie Collins du etub Philadel-
phie ligne Américaine et John
Evers de l'équipe Boston de la li-
gue Nationale ont été déclaré vain-
queurs du trophée de 1914 offert
aux joueurs qui ont rendu les meil-

.

fleurs services, et.par conséquent,
ehaeun d'eux recevra une alttomo-
bile comme récompense. Collins
empéerte 63 points sur 64 possibles
et Evers 50 sur GL possibles,
 

Etablissement de Nettoyage et de
Teinturerie de -

PARKER
260 mo SPARKS (près Kent)

TéL Queen 708-708
180, rue Ridean OTTAWA

J. B. Dorion
le photographe des

ENFANTS

118 rue Bank

  près de la rue A'bert

— —_

POSITION DES CLUBS

Ligue Nationale
5 G

 

 

 

. P. PC

Bosten ... ... ... 91 98 (11
New-York ... . . 52 € hdd
St-Louis 51. 71 533
Chicago .... 22. 122 TT 76 504
Brooklyn ... . 74 TG 493
Philadelphie , T3 TH 482
Pittsburg ... ... GS 84 HT
Cincinuati ... .59 93 2x6]

Ligue Américaine

G. P. P.C.

Philadeciphie Lo. 97 72 653!
Boston 99 LD 600]
Washington 719. 72 Huy
Détroit so 72 nazi
St-Louis ... 2... TL 52 JG
New-York .. 69 Su 457!
Chiceen |... . 70 BL 4551
Cievelanr ... 51 102 3341

Ligue Fédérale |

P. G. PC.

Tudianapolis . Bt 65 506d
Chicago .. 83 G6 557)
Baltimore ... . 19 67 DH!
Buffalo 76 03 528
Brooklyn CT 71 514)
Kansas City .. .. .. 65 62 442}
Pittsbure ... ... .+0P 81 430
StlLouis-10 107 171 62 85-400

———ttCDIeee

COURRIER|
DE QUÉBEC
  

(De notre correspondant) |

Guévre, 5—Un tragique aeci-l
dent est arrivé hier après-midi. an”
Pare Vietoria. Eu voulant traver-!
astra voie du tramway pour aller;
rejoindre son oncle, qui se trou-'
vait du cété opposé de la voiv, une”
Aflette de 7 ans, Germaine Thé-|
riault, domiciliés rue: Marie de!
l'Incarnatiôn, à été tuée par ur
iramwvayv, d'enfant n'a survéen
que quelques minutes 2 sos blossue!
ros.

—
= 8 *

Québie, 5, -An conrs d'une ex-
éwision de chasse, un jeutte homme
de St-léonavd de Portneuf, M.
Arthur Rebituille a éié tué aecel-
dentellement par une halle’ de ens
rabine tirée par -un ednpagnou
nommé Josephs Nochette qui fit
partir le coup ©: voulant manier   Lé jeune Robitaille a été tué
‘de.

®t 26

Quéh-e, 5. —Le Cercle des Voya-i
gcurs de Coimnerce de Québee a
envoyé à Ottawa, un message de
protestation contré l'augmentation
proposée des taux de transport par
les compagnies de chemins de fer.

eo

Qnébee. 5.—Au cours d'une al-
locution qu'il a faite, vendredi
soir. à l'heure d'adoration des ou-
vriers de St-Mauveur, le R, P. Le-
lièvre, O. M. L., qui arrive d'Euro-
pe, a demondé aux ouvriers de
prier pourle succès les armées al-
liées contre Ja barbarie teutonne.
It a fait le récit de traits qui dé-
montrent que la guerre & fait re-
vivre les croyances religieuses en
France, du moins chez les soldats,
et ii déclare qu’il n’est pas resté
en France pour prendre part À la
guerre parce que ie voeu d'obéis-
sance qu'il & prononcé l’obligenit
de se soumettre à l'ardre du lPro-
vincial des Obliats qui lui a or-
donné de revenir au Canada.

——>CPP.

Ï

|

La prière quotidienne est pour
l'homme ce que sont pour la natu-

;re les rosées du matin et du soir.
Maryan

2

Le doute est le remords del'er- 

LCaemencean

LA GUERRE EN EUROPE
EXECUTION MILITAIRE
Bordeaux. 5-—Pierre Nasica,

soldat à la section de répression
du Ge régiment d'infanterie, à
l'île Madame, a été mis à inort au-
jouvd hui pour ‘raisons nulitai-
res, C'est la première exéeu-
tion qui ait leu à Bordeaux sous
le cantrôlé de In loi pnilitaire.

Nasico marveha bravement à la
mort. Au moment où il descendit
da fourgon-automobile, gui avait
amene au terrain de parade d'Ar-
loc il roulait une cigarette qu'il
funza tout en deoutant la lecture
de sa sentence, 11 serra alors les
mains de Paumonier, marcha ra-
pideimnent jusqu’au poteau d'exé-
étition, se croisa les bras sur la
poitrine, ct après avoir refusé de
se laisser bander les yeux, fixa
ses regards sur le peloton d'exécu-
tien.
Des détachkements detous les ré-

giments de la garnison de or
deaux assistuient à l’exéeution et,
quand tout fut fini, défilèrent de-
vant le cadavre.
Nasiea avait été condamné à

#1 mort par le conseil de guerre te-
nu à Bordeaux le 10 septembre à
la caserne Boudet, sous la prési-
détise du colonel Bennefoy, avec
In leutenant Gaubert comme com-
missa re du gouvernement.

Nasiea, un Corse, était aceuasé
d'outrages. voies de faits, mena-
ces envers des supérieurs. la lis-
te était longue des charges tele-
vées contre cet engagé volontaire
de 1906, qui a trouvé, depuis, le
moyen de faire 1,220 jours de pri-
son! I s'est défendu pied à pied,
avee un sange-froid étonnant, et
a nié résolument, tout ce qui lui
aurait valu une condamnation
trop forte.
D'après les témoignages euten-

dus à l'audience, il résulterait qu'à
l'île Madame, où vont “les for-
tes têtes incorrigibles ’, certains
soldats, en état constant de rébel-
Fon, auraicut organisé une sorte
de ‘’moffia’’, dont le but serait
l'exercer vue vengeance contreles
offielers ou sous-officiers qui font
respecter la discipline. Des pro-
pos ecnregisirés par le rapporteur.
démontrent que ces soldats atten-
dent d'être rentrés dans la vie ei-
vile, pour exercer la ‘vendetta’,

Maître Dausset défendit avec
talent son client contre le réquisi-
toire du licutenant Gaubert. Mais

sa carabine dans une embarcation. [jeconseil de guerre pronouea con-
ai-i

}
tre Nasica la peine de mort.

SOLDAT QUI À SOUFFERT

Forcloaux, 4.—Dans son journal
“Hemme erehané™, gui a paru
hier pour la première fous, M.

cite la lettre
“Francais qui a souffert pour sa
parrie’, c'est-à-dire d'un soxlat
qui à rart)l-àpé à la défense du fort
de Troyon.

Uedat raconte que }v bom-
barlment de Troyou conrmenea
le B sop'embre et se poursuiviti
nuit et jour, sans interruption,
jusqu'au 13 septembre. L'artiHe-
tie al‘emande, qui était compo-
cé le Latteries de mortiers de 21
et de 28 2entimètres et de batteries
2 campagne, lança’ phus de 4,000
obus. Talis que ‘a garnison ne
aerda’t que quatre tués et quaran-
to 1ods, (us cadavres de plus de
7.000 sola allemends
Éter dus autour du fort.
-Le soxlat ajoute que les gros
thus des anoîtiers bausaient de sé-
rieux dégâts, tandis que ceux pro-
cubs omr les shrapnels des canons
di campagne étaient ingignifiants.

Voici da lettre :
‘Après le bombandement, d’in-

Tatare 2lemande, pendant la
uuit tombadiiSia v
Lit, mont à d'assaut du fort ; les 

reur.

  

soldats portaient devant eux des
»

d'uni

étaient,

   Ottawa-Est.
Nous faisons des Robes, man-

tvaux et costumes pour Dames et
 Demoiselles.

Aussi chapeaux modèles, Assor-
timent complet pour l'automne.
Prix raisonnables. 8 cot,

——— <<eee

PENSEZ-Y TOUJOURS I’
Je mentionner notre journal en
abant acheter chez nos annon-
seurs. Cela vous vaudra un excel-
‘eut accueil et nous aîdera beau-
voup L'oeuvre l'exige et nous sa-

| vous que vous n’y faillirez pas.

 

t

| .  
 

 

   

   

  
      

 

   
mACANADIEN

if a vefusé un trône pour entrer dans! -
lt marite anglaise. Ha cagné tous, LIGNE COURTE JUSQU’À
ses ad ! I Fe 1 |ses grades dans le service il est 5 ‘
maintenant an des premiers lords | MONTREAL
de l'Amirauté. | De la gare de la rue Sparks

Départ d'Ottaws: 5,40, 6.15, 8.23 a

m., tous les jours; 3.35 les jours

 

soties de blé, dans espoir dv nous|; So ; de semaines, et 645 p. m. tous
+ is * 1011S 'S i av: .romper. Mais les postes avan- | les jours.
eés de da forteresse s’apercurent “ Arrivée à ontréal: 9.05, 9.20, 11.35 a
vite de da suxpercherie: aussitôt, nos| m. 6.20; 10.15 p. m. ’
canons lancerent des obus deal. | Wagon salon sur tous les trains lo-
rants, à la lumière desquels Le feu'caux de la ligne courte.
ve l'infanterie française, bien diri-}pr LA GARP. DE LA RUE BROAD
gé, ne tarda pas à faire remlert oo EE tes

LIGNE DU NORD A MONTREALl'ennemi. En dépit de eo sirscèsik : ec SUOCÈS. ov
! "18.22 a. m., 5.50 p. m. tous les jours.

‘es défenseurs du fort n'en ero-!
valent pas nroins ique leur dernière | TORONTO, DETROIT, CHICAGO
heure avait sonné“re avail Sommes :10 a. m., 10.30 p. m., tous les jours.

Dans l'après-midi du 12 sep- , WINNIPEG—1.35 a. m. tous les jours
tonbre. des s-ntine" . |ST-PAUL—12.45 a, mtenrbre, des s-ntinelles du fort a-1 ST! > ;bre, 16SSent Cu fort à-| BROCKVILLE—7.00 à, m. les jours
perçurent une vatterie ae 2nor- de semaine, ct 7.03 p. m. tous
tiers gue les Allemands mettaient les fours.

;N position. Mais avant que ces

|

°RESCOTT—T7.25 à. m. et 3.40 p.
“anons aient pu lancer un seul pro-

m. les jours de semaine.
; EE ; LIGNE DE MANIWAKI—-4.00 a m.
jeetile, i's furent attaqués par um tons les jours. 5.20 les fours da
batterie “le campagne francaise en
positien sur la rive gauche de la

semaine.

LIGNE DE WALTITAM—-7.50 a m.

Meuse of durent abanmlonner la
nlace.

et 5.00 p. m. les jours de seninl-

CA deux reprises différentes, un

ne

troupe d'Adtemands, portant un
frapeau blurre, s'approcha du fort
t d'officieir qui le commandait
Ure

—Au nom de sa majesté dm-
périale, je vous sommede vous ren-
dre, sans conditions.”
‘Chaque fois il reeut de notre

chef la même 1-ponse : |
**—Tamais !
"Lis orticiess sont unanimes à|

ittostor que de morts et le courage
le leurs honvnes furent au-dessus, §
de tout éloge pendant ees ving | ¥
chaudes journées, où ils ne conn. | 8
rent ni sonuneil ni repos Les Æ
DOCS Be POlkHUEnT MêME pas ni! | fait sous le rapport de la
mang r et ne ge noutinrent, pen- 8 : P

dant vette lutte terrible, au'aveclE qualité comme de le livrai-
A conut pense Vin et de café. 8 : °

Cu fut gricee à leur brillante @ O'Reilly & Bélanger Limited
venduite qu’ils furent erpables de @ Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russel)
se conformer à l'ordre: reen R Tel. Queen 861 - 871
‘Tenir juequ'au bout”.

 

Peur plus d'informations demandez
Geo. Duncan, 42 rue Sparks, agent
des passagers nour la ville et agent

général pour les voyageurs par bas
teaux à vapeur.
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Nous sommes en mesure de E
remplir toutes commandes [9
sous le plus court délai.

Confiez-noug votre cumman.
de ct noas verrous à ce que}
vous soyez entièrement satis. §

HEE ORS   
    ER ROY

SoOYEZ DE BON GOUT
Voulez-vous un habit du dernier goût?

Nos marchandises sont tout ce qu’il y a de plus en vogue
et de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir une

entière satisfaction À notre nombreuse clientèle sous le rap-
port de la coupe et du fiai.

PHILION & FILS

MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.
ASS ISE

1€8 Rideau

 

  
  

Mmela nouvelle mariée dit:
‘*Je ne peux pas comprendre comment vous trou-

. ver de moyend'être en toilette quand votre mari ar-

rive le. jour du lavage” “

Mmela sage voisine répond:
| ‘Je fais usage d’une planche à laver Globe de

| EDDY et une cuveey fibre de la même marque ce

| qui tient mon eau chaude plus longtemps. Aucun

| danger de rouille, mais il fant S'ASSURER QU'IL

| SONT DE LA MARQUE D’EDDY’’.
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METEOROLOGIQUE

PRONOSTICS —Bean et modé-
rément chaud demain.

 

 

 NUMEROS HEUREUX
ce

: Ceux dont le numéro de la pri-
je correspond à l’un de ces nu-
éros heureux, sont priés de se

ter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants
pour ghoisir leurs cadeaux et re-
sevoir une nouvelle prime.

Les numéros du concours pour
aujourd’hui n’ont pas pu être ti-
rés, nous les donnerons demain
avec les autres,

Ceux qui n’ont pas été heureux
aujourd’hui, devront garder leur

 

 

 

FAITS-OTTAWA
On demande des journaliers

pour le creusage des fondations du
nouvel édifice du ‘* Droit.”

S’adresser à A. Charpentier, 141
rue Main. aux heures du midi.

Pour les femmes belges

Mardi soir, à 8 heures, aura lieu,
à la salle de l’Union St-Joseph, une
grande assemblée pour toutes les
dames et demoiselles canadiennes
françaises de la ville et des envi-
rons, dans le but de venir en aide
aux dames belges victimes de la
guerre. Ce secours consistera en
partie de la confection des vête-
ments.

Nous espérons que toutes nos
Canadiennes françaises se feront
un devoir d'assister à cette assem-
blée. Toutes les oeuvres, qui se
rapportent aux secours des victi-
mes de la guerre, sont éminamment
bonnes, mais il me semble que fai-
re du bien aux femmes de la vail-
lante Belgique c’est la plus belle
de toutes.

Encore la Ottawa Dairy

L’échevin Brethour doit au cours
de l’assemblée de ce soir demander
au conseil de ratifier une motion à
l’effet de payer à la Ottawa Dairy
une sommede $500 par mois, pour
que les citoyens continuent à pren-
dre l’eau à son puits. Cette motion
provoquera probablement une tem-
pête au conseil, car les deux fac-
tions sont déjà assez montées sur
ce chapitre. L'incident pourrait
cepeudant être assez court.

Cette question étant une ques-
tion d’argent, le Maire demandera
probablement qu’elle passe précé-
demment par le bureau des Com-
missaires où elle sera proprement
tuée.

A St-Jean Baptiste

Hier les Dominicains fêtaient
une de leurs plus grandes fêtes de
l’année, celle du St-Rosaire, A la
grand’messe un magnifique sermon
fut prononcé par le Rév. Père Ri-
cher O. P. A trois heures eut
lieu la procession dela Ste-Vierge
dans le jardin du couvent. Une
foule immense assistait à cette pro
cession,

A 8St-François d’Assise

Les fils de St-François d’Assise
célébraient, hier, lenr fête patro-
nale. En cette occasion les Domi-
nicains faisaient les frais de la cé-
rémonie. Le Rév. Père Langlais.
Prieur de l’Ordre, fit le sermon de
circonstance.

Nous remarquions avee plaisir
que la nouvelle église avance rapi-
dement et qu’elle s’annonce très
jolie.

La Croix Rouge a Eastview

M. O. Worner annonce que la
société de la Croix Ronge dontil
est le président, a fait la colleete
d’une somme de $28.75, montrant
que les travailleurs se sont mis à
l’oeuvre pour amasser les fonds.
Une délégation des dames «d’East-
view comprenant Mme A. Gau-
thier présidente de la société ver-
ront M. J. W. Robertson pour voir
ce qu’elles pourront faire dans la
confection des bandages, des vête-
ments, ete. Aussitôt qu’elles san-
ront quoi faire elles distribueront
les différents matériaux aux fem-
mes de cette localité pourfaire des
articles utiles aux soldats.

gé une attaque de nuit contre les
sée, ‘

fuit que les Allemands se servent

e +

Londres, 5—(Officiel). De B
itre ouest, la bataille sur l'aile dr
ne progresse avec succès, Les o
ont été exécutées d’après les plans

. =

Paris, 5—La récolte des céré
du ministre de l’agriculture est

e ®

Paris, 5—On s’attendait ici
ment la victoire. Le ton des com

Poincaré à la ligne de bataille est
tain que la victoire est proche,

Le Colonel du Paty de Clam,
est parmi les blessés arrivés à P

Paris, 5.— (Bulletin officiel d
gauche au Nord de 1'Oise la bata
grande violence; elle demeure sa
de céder du terrain en certains en
aucun changement. En Russie a
Jours l’armée allemande qui fais
re de Ia Prusse orientale et le Nié
de la ligne et a fait retraite en a
té de matériel de guerre. Cette
territoire des provinces Russes de

ss »

Londres, 5.—Le fait que la lut
mi-chemin entre Arras et Vallene
bien les Alliés dans le nord de la
marche en avant dans l’espoir d’e
mandant de l'aile droite alleman
nion du généralissisme Joffre, les
l’offensive tel qu’annoncé par le
À Soissons les Allemands ont dû
continuent à se battre furieuseme

LA NEUTRALITE DE LA CHI-
NE

Pékin, 5.—Le gouvernement chi-
nois a répondu samedi à la derniè-
re note japonaise. Il déclare qu'il
tient l'occupation japonaise deWei
Hsien, province de Shan-Tung,
pour une rupture de la neutralité
et assure que si le reste du chemin
de fer de Shan-Tung est occupé,
il considèrera cela comme une au-
tre violation de la neutralité de lu
Chine.

Le conseil d’Etat, sous la prési-
dence du vice-président Li Yuan
Hong, à sa séance d’aujourd’hui.
a remis à plus tard l’étude d’af-
faires courantes afin de diseuter à
fond la violation de la neutralité
de la Chine par les Japonais. Les
orateurs affirmèrent que les Japo-
nais feraient de Shan-Tung une
nouvelle Mandchourie ; que le
mouvement des troupes japonaises
par le chemin de fer n’était pas né-
cessaire pour la conduite de leurs
opérations militaires ; que la Gran-
de-Bretagne ne peut pas être ex-
cusée pour le peu de cas fait par
son allié, le Japon, de la neutru-
lité chinoise, surtout si l’on se rap-
pelle ses déclarations au sujet de
la neutralité de la Belgique ; et
que les Japonais ne traitent pas la
Chine comme une nation amie,

Le conseil a ensuite rédigé une
série d’interpellations au gouver-
nement puis il a siégé 4 huis-clos.

Le gouvernement permet aux
journaux chinois de rapporter et
de discuter les actes des Japonais
dans Shan-Tuug. Mais il continue
d’empécher dans plusieurs villes.
les tentatives que font les Chinois
de bovcotter les produits japonuis.

LES INSOUMIS

Paris, 5—De nombreux insou-
mis ont passé en conseil de guerre
et ont été condamnés à la prison.
De plus, dès que leur peine sera
terminée, ils seront tenus d’accom-
plir leur service militaire.

Le ministère de la guerre a mo-
difié l’édit du conseil de guerre.
Dans unordre publié aujourd’hui,
le ministère de la guerre a dit qu’il
permettrait aux insoumis de se
rendre sur le front. L’ordre ex- prime aussi l’espoir que les insou-
mis pourront, par leur bonne con-
duite au feu, obtenir une réduction
de la peine prononcée parle con-
seil de guerre.

 

"COUPON DU “DROIT”
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

Voyez si le numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrits aujourd’hui même dans le ‘‘Droit’’,
apportes les coupons des six jours qui ont précédé ls publica
tion de votre numéro à nosbureaux, mardi prochain ou dans
les trente jours suivants et réclames votre cadeau.

Si le No. de votre prime ne paraît pas aujourd'hui, conser-
vez les coupons pour l’avenir, car tous les numéros sortiront,
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Paris, 5—La France a protesté auprès des Pays-Bas contre le

LA BATAILLE FAIT RAGE
La victoire va couter cher aux Alliés. Poincaré

aux avants-postes. Les Alliés repoussent ra-
pidement les Allemands dans le nord de la
France. Protestations auprès de la Hollande.
Tokio, 5.—Officiel—L’infanterie allemande à Tsing-Tau a diri-

 

 

Japonais, mais elle a été repous-

du drapeau hollandais pour trans-
porter de la contrebande de guerre, et la Hollande a répliqué après
enquête queles plaintes étaient justifiées. On croit qu’on proclame-
ra l’état de siège à Rotterdam pour mettre'fin à la contrebande.

_e

erlii en date ‘'hiér, ‘Sur le thé-
oite et dans le distriet de l’Argon-
pérations aux environs d’Anvers
, et sans combat,
e

ales en France d’après le rapport
au-dessus de ce qu’on attendait. ,
®

à ce que les Alliés paient chère-
muniqués officiels a fourni les

meilleures raisons d’espérer et l’annonce de la présence du président
interprété comme un signe cer-

célèbre dans l’affaire Dreyfus
aris.

:

u Matin).—Le long de notre aile
ille continue à faire rage avee une
ns issue. Nous avons été foreés
droits ailleurs il ne ne se produit
près un engagementqui a duré dix
ait des opérations entre la frontiè-
men à été repoussée tont le long
bandonnant une grande quantité
armée a évacué complètement le
Suwalki et de Lonja.
»

te se continue autour de Douai, à
iennes est cité pour prouver com-
France. ont poussés rapidement la
nvelopper Von Kluck, comman-
de. A l’heure actuelle dansl’opi-
Alliés sont en état de reprendre
communiqué officiel d’hier soir.
abandonner leurs tranchées. Ils
nt,

LA MANIERE ALLEMANDE
,Londres, 5—Le ‘‘Temps’’ ra-

conte que M. Deedmeyer, consul
américain à Chemnitz, est actuel-
lement à Londres, retournant à
Washington. I a été forcé de
quitter son poste parce que lui ct
sa femme avaient continuellement
à subir les insultes de la popula-
tion de Chemnitz, pour la raison
que ne parlant pas allemand, lui et
Deedmeyer s'exprimaient dans
leur propre langue soit dans les
rues. soit dans d’autres lieux pn-
blies.

Souvent, des Allemands fort
bien mis se mettaient à les suivre,
alors qu’ils passaient dans les
rues de la ville, et les menaçaient
et, quand M. Deedmeyer faisait
remarquer qu’il était consul amé-
ricain, on lui répondait:
—Pour nous, cela ne fait pas de

différence, car personne ne parle-
ra dans notre ville la langue an-
glaise que nous détestons.
Une autre fois, le patron d’un

des premiers restaurant de la ville
les pria de quitter son établisse-
ment, et souvent Mme Deedmeyer
s’était vu interdire la porte des
magasins.

LE COUT DE LA GUERRE

Paris, 5—La guerre coûte à la
France sept millions par jour. M.
Alexandre Ribot, ministre des Fi-
nances, annonce aujourd’hui que
depuis soixante jours que la guer
re est déclarée, elle a coûté à la
France $420,000,000..

LES TORPILLES ALLEMAN-
DES

Londres, 5.—Le bureau officiel
de la presse a publié l’avis suivant,
qui émane de l’amirauté:

‘“Les nombreuses torpilles flot-
tantes répandues par l’Allemagne
et l’activité de ses sous-marins,
forcent l’amirauté, au point de
vue militaire, à adopter certaines
mesures destinées à les contreba-
lancer.

‘‘Le gouvernement de Sa Ma-
jesté a, par suite, autorisé la pose
de torpilles dormantes en certains
endroits. En conséquence, l’ami-
rauté a établi et développé sur une
grande échelle, un système de
champs de torpilles.”’

LES AUTRICHIENS ONT FAIM

Londres, 5.—Les troupes autri-
chienues qui combattent les Rus-
ses manquent de vivres et le fait
est confirmé par le rapport d'un
chirurgien après la bataille d’Opo-
le.
L'amputation d’une des jambes

de l'officier était nécessaire. Lors-
que l’officier fut informé par le
chirurgien qu’il devait subir une
opération. il s’écria :
—Très bien, mais avant, donnez-

moi à manger. ‘
L'officier mangea durant toute

l’opération, qui fut accomplie sans
avoir recours à un anesthésique.

OSCAR ALEXANDRE O'BRIEN

Professeur de piano à l'Univer- sité d'Ottawe. ns privées à
domicile. Adresse: 14 rue Dal.
housie . 153-3

vod ee den mei 6
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{Lady Pope, J. A. Pinard, Lamothe,

‘Ste-Anne,

1%$1,173,000, on s’apergoit que le

Hier après-midi a eu lieu en d'é-|
glise du Sacré-Coeur la première!
des assemblées que l’on doit con-!
voquer dans chaque paroisse de
langue française, dans le but de
former des comités de femmes in-
telligentes et charitables (comme!
le sont toutes les canadiennes!
d’ailleurs:, afin que ces femmes se
mettent en rapport avec toutes les
femmes de leurs paroisses pour fai.
re une oeuvre de miséricorde et
travailleà aider les nôtres en
quelque circonstance que ce soit.

M. L, a ouvert l’assemblée en de-
mandant à ces dames d’employer
tous leurs moments de loisirs à tra-
vailler, soit en union avec les mem.
bres de la Société de La Croix Rou-
ge, pour le soulagement des bles-
sés, soit à l'oeuvre de la layette|f
belge, fondée par Mlle Gilhelmine||
Woods. Madame Dumais a été
choisie comme secrétaire de l’as-
semblée . Ont été élues: Présideu-|f
te honoraire, Lady Laurier ; Vice-
Présidente honoraire, Mme Goor.
Dames Patronesses: Mmes L.Il

P. Pelletier, L. Coderre, Lady Tas-
chereau, Audette, S. N. Parent,

L. P. Brodeur, R. Lemieux, P. Pei-
letier, S. M. Genest, Fiset, Fari-
bault, De Salaberry.

Présidente activxe: Mile Gilhel-
mine Woods, fondatrice de l’oeu-
vre de la layette belge.

C. Marchand.
Secrétaire-trésorière: Mlle Ju-

liette Laframboise.
Mme Goor ne pouvant se méler

au mouvement pour cause de santé
est représentée par Mme F. Def
laute, d’Aylmer.
Mme C, E. Marchand a ensuite ex- ||
pliqué le but de la société de la
Croix Rouge, et celui de l’Oenvre
de La Layette Belge. Elle dit que
le ‘ Women's Canadian Club ’’ ait
demandé des vêtements, des cou.
vertures et des vivres pour le peu-
ple Belge, mais qu’il appartient à
la femme Canadienne française def
donnercette lavette que la pauvre
femme Belge ne pourra rien prépa-

me le Dieu Sauveur va naitre cet |}

ni une étable pour le recevoir,
Nous publions la liste des objets|iR

demandés pour former chaque lay-
ette, il n’est pas nécessaire que ee
soit tout du neuf et si quelque ner-
sonne avait de ces objets gui ne
lui servent plus elles pourront les
adresser à Mlle Woods, 254 Lan-
rier-Fst. Mlle Woods a mis chez
elle une grande salle à la disposi-
tion des dames et demoiselles qui
voudraielit y aller travailler, Mme
Coderre à dbnné une pièce de fla-

layette entière, une personne qu’
signé ‘“ une grande amie,” a en-
voyé à Mlle Woods plusieurs ver-
ges de flanellette et six paires de
petits bas, il n’est pas nécessaire
de confectionner des objets de luxe
mais il faut que tout soit bien
chaud.

11 doit y avoir cet après-midi
assemblée au sous-sol de l’église
St-Jean Baptiste. Autre assem-
blés mardi soir à huit heures dans
la salle de l’Union St-Joseph, di-
manche prochain, à 3 heures de
l’après-midi assemblée à la salle

Les dates pour les au-
tres paroisse n’ayant pas encore
été fixées et comme il est urgent
que l’on envoie ces choses le plus
tôt possible, les dames sont priées
de se mettre immédiatement à
l’oeuvre, et apporter les objets
qu’elles auront confectionnés, soit
à la salle le jour de l'assemblée, ou
encore elles pourront les adresser
à Mlle Woods, en mettant dans
chaque paquet leur nom et leur
adresse. 1

A part la layette, si quelqu’un
avait du linge ou des objets à don-! 1
ner avec ce que les Canadiennes
françaises enverront en Belgighe,
elles pourront les porter au sous-
sol de l’église du Sacré-Coenr.—
Communiqué.

La construction diminue

Vingt-huit permis de construe-
tion seulement ont été demandé an
cours du mois de septembre au
bureau <le l'inspecteur des bâtis-
ses à l’hôtel de ville. L’évalua-
tion totale des édifices en cons-
truction est de $1,251,560. Ce
chiffre est assez remarquable tout
de même à première vue, mais
quand on sait que le Gouverne-
ment Fédéral a demandé un per-
mis de construction pour l’édifice
des douanes rue Sussex, évalué à

montantde l'évaluation de la cons-;
truction ordinaire en ville est as-
sez minime.

Les autres contrats, qui dépas-
sent cinq mille piastres, sont assez |
rares, Il y en a quatre seulement.
Ce sont E. F. Durocher, maison
de rapports et magasins, rue Ro-
chester, évaluation $10,000; Geo.
Labelle et Jos. Riopelle, recouns-
truction de 1’édifice incendié, il y
a un mois au coin des rues George
et Williams, $9,000 ; M, J. Fitzpa-
trick, $5,000. résidence, Echo Dri-
ve ; et R. Brown, boutique, re
Queen-ouest, $6,000.
nomaGP0er

Il y a des hommes, qui ont pris
la résolution de ne plus toucher
un verre de bière et qui tiennent 

TIaStyTET

 parole : ils boivent à la bouteille,

   

__ Le Révérend Père Jeannatte, O1

Vice-Président active: Mme P.4

rer pour ce petit enfant qui com-|B

hiver et n’aura pas même un toitil

entrant.

jeunes gens de la paroisse Notre-
Dane sont invités À s’enrôler dans
cette belle société nationale. Si
vous n’êtes pas encore membres!
hâtez-vous de vous faire inscrire
vette semaine afin d'assister à l’as-
semblée du 11 oetobre.
nera le rapport général des tra-
vaux accomplis par les officiers
durant l’année et il y aura élee-
tion des nouveaux officiers.

tiers
mentionnés sont les contre-maî-
tres des quartiers Wellington. Ca-
pital, Victoria et Dalhousie. L’af-
faire n'est pas encore compléte-
ment décidée, mais le contrôleur
Clarey et l’ingénieur civil Aswith
sont à préparer un rapport.
doit aussi abolir le système de di-
vision par quartier pour y subs-
tituer les divisions par districts,
La raison de ces changements est
que dans certains quartiers, le
nombre de pavements permanents
est plus nombreux et donnent
moins de travail.

[VENTE INCO
De Robes, de Gilets et de Costumes d’Automne

riaux, assortis,

jusqu’à 42 de buste.

à $30.00

sont rouges, taupes ou copens, Il y

litaire. Tous bien doublés avec soie brochée ou unie.

 

POUR DAMES

Charmante robes d’automne en soie ou en
velours valant
jusqu’à $15.00

Nous sommes certains que vous trouverez ces valeurs remarquables, car elles le sont. Nouvelles robes en
velours uoir, brun, vert, rouge ou noir, bleue-inarin et brun,

d’après modèles ‘‘Basque’’. Ces robes sont toutes faites d’après
et épaules dernier goût. Garnitures eu matériaux à rayures ete, ete. L’assortiment ie grandeur ost complet,

Jolies robes

Nouveaux gilets d’automne pour demoiselles
ou Dames, valeurs régu
lière de $10.00 a $12.00

Mardi vous aurez l’opportunité d’neheter ces gilets fashionables à des prix beaucoup plus bas que les prix
réguliers. Ils sont faits en tweed anglais, en laine ou en zebeline de nuances vertes et faunes ou rouge.
derniers modèles y sont compris. Quelques Balmacaans. Manches Raglan ou Kimono.

Doublures en serge-sois dans plusieurs cas.

Costumes en Serge ou en drap. Prix ré-
guliers de $25

Une collection de jolis costumes faits du meilleur serge-laine ou de drap bleu marin et noir.
a un grand assortiment de modèles.

Grandeur de 16 à 42,

MPARABLE

les plus nouveaux modèles avue tuniques russes

Grandeurs pour

Quelques vus avec ceinture et collet mi-
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BULLETIN L'assemblée des dames mon EER

  

    
     

$5.95
   en serge-laine copeu, alice, taillées

      

  

 

$7.50
  
      

 

Tous les
Nouveau collet en maté-

demoiselles et dames mesurant

       
   - $15.95
  Quelquees uns
    
   
     
 

  

HOUSE

FURNISHING CO.

or — I "

Société Saint-Jean-Baptiste sec-
tion Notre-Dame

pee a _

Dimanche prochain, le-11 oeto-
bre, à 2 heures de l’après-midi au
Monument National, assemblée de

- + ) +

nellette. Mme Gustave Emard et toUS les membres de la section
Mme Païl ‘Gagnon. chacune une| Notre-Dame de la société St-Jean-

- A [ , : B . ,
aptiste.

Vous présentez votre carte en
Tous les hommes et les

On don-

N'oubliez pas ceci: Plus les
membres seront nombreux, plus il
sera facile de travailler dans l’in-
térêt des Canadiens français.
Donnez votre nom à M. J. Sou-

lard 94 Catheart, ou à M. Albert
Bergevin 207 Dauhousie.

J. F. H Lapierre,

Président

Le puits de l’Ottawa Dairy

L’Ottawa Dairy a écrit à la vil-
e, sur la question d’un question
arrangement avec la ville pour
’approvisionnement de l’eau au
puits de la dite compagnie. La let-
tre exprimait un regret sincère de
ce que le dit arrangement ait cau-
sé des dissentions an conseil de
ville. La date d’arrangement était
fixée au premier octobre, et la
compagnie dit qu’il
sous peu fermerle puits pour faire
des réparations mais que d’ici à ce
temps-là elle fournira de l’eau au
public gratuitement.
compagnie dit que l’arrangement
ne fut jamais satisfaisant mais
que le puits resta ouvert par le
fait qu’un grand nombre de per-
sonnes demandaient qu'il fut eon-
tinué.
déjà fait une proposition de $500
par mois et il la fera probable-
ment de nouveau au conseil au-
Jourd hui.

lui faudra

En plus la

L'échevin Brethour qui a

Contre-maîtres remplacés

Afin de faire marcher plus ron-
dement la réparation des chemins,
es contre-maîtres de quatre quar-

seront remplacés. Ceux

On

a mas »Wee dy

 
  

   

 

  

  

  
   

 

CHAQUE ARTICLE

EXACTEMENT

TEL QU’ANNONCHE
  

 

Isaie Trudel hier après-midi à sa
résidence 72 rue Notre-Dame
Hull, à l'âge de 70 ans. Funé-
railles mercredi matin à 8 heures
à l’église Notre-Dame de Hull. Pa-
rents sont priés d'assister sans au-
tres invitations. 156-1

Roy-Valade

M. le Docteur et Mme F. X. Va-
lade ont le plaisir d’annoncer les
fiancailles de leur fille Mlle Ma-
rie-Ange, petite fille de feu l’hon.
J. Royal, ex-lieutenant gouverneur
des Tervitoriens du Nord-Ouest, a-
vec le Dr Louis A. Roy, de Leth-
bridge, Alberta, fils de M. et Mme
D. Roy du Nord Ouest.

Turgeon-Gravelle

On annonce pour le 12 courant
le mariage de Mile Z. Gravelle et
de BM. J. Turgeon. M. Turgeon
est le fils de fen J. Ed. Turgeon
qui représenta le comté de Mé-
gantie au Parlement Fédéral.

Le jugement réservé

Le juge Middieton a réservé son
jugement dazs la demande d’in-
jonction de M. P. H. Wright dans
le but d’empéche la ville de payer
à la compagnie Ottawa Dairy une
somme de #1,500 pour avoir pris
de l’eau dans ses puits. La com-
pagnie demande $750 par mois.
Le juge demanda à l’avocat de

la ville, M. Beament: Dans le cas
ou a -ville fournirait le charbon
aux contribuables, serait-elle obli-
gée de payer ce charbon aux mar-
‘hands? M. Beament prétendit que
la situation n'était pas la même,
car le maire avait averti le conseil
que le règlement était illégal. 11
en avait aussi donné connaissance
à la compagnie.
M. Henderson, avocat de l'Ot-

tawa Dairy, dit que la compagnie
avait loué ses puits et qu'elle avait
agi de bonne foi. Il ajoute que le
comité deva:t fournir l’eau néces-
saire au contribuable, et l’approvi.
sionnement le la Ve étant c;-
taming, il devait en t'uuver un at
tre. M. Henderson prétendit que le
règlement était nécessaire et légal.
Le juge a remis son jugement à

plus tard.

ONTARIO DONNE $15,000

Toronto 5—Le premier minis-
tre Hearst a annoncé que l’Onta-
rio souscrirait $15,000 au fonds de
secours belge. Cette décision a été
prise à la suite d’une conversation
avec le premier ministre Gouin de
Québec. alors qu’il fut décidé que
chaeune des provinces donnerait
suivant sa générosité. Québec a
donné $25,000.
On déterminera. avant de remet- 

R. 826.
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BAZAR ST-CHARLES i

Entrée gratuite

Ouvert tous les mardis, jeudis et
dimanches. Partie de Euchre le
dimanche soir jusqu’à nouvel or-

i-n-adre.

  

Commencant mereredi le 7 ve-
tobre au Monnment Nat:onal, à
8.30 | eures pour se continuer 1ou8
les tuercredis durant > semgiues.
Le bénéficede €, 3 parties sera pour
l’Hospice St-Charles pour secou-
rir les vieillards de cette institu-
tion. Deux tonnes de charbon et
dui:x 55 en or, sont au nombre lea
3U prix auxquels auront droit, les
RS gagnants. Les prix sont
Exposés dans une des vi*-ires de
‘Uvien St-Joseph, faveur Je J. A.
Pinard, M. P. Admission 23¢

155-3
   

Emile Rochon
* Professeur de violon’ et piano
Studio : 300, rue Nelson, Tél

8 déc.
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LA TROMPETTE-COQUILLA-
GE

Cet instrument est fait de ca-

outehoue dur comme les coquil-

lages . Comme l’ouverture est-

dans le eûté la trompette peut

être tenuc sur l'épaule pendant.

qu’on né b'en sert pas évitant
ainsi la fatigue que causent les.

tubes avec ouverture ordinai-

re. Elle est légère et presque
invisible.

 
   

 

 

 

The OTTAWA OPTIOAL
PARLOR tre l'argent, de quelle façon il sera |

distribué. ~
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